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Hé, l'AMMI, 
où est 
passé le 
mouvement? 

U 2 P A R T O U T ! 

r. 

LUC P E R R E A U L T 
envoyé spécial de La Presse 

NF.W YORK 

a f i l l e t t e est to rdue de 
mmm rire, le papa et la maman 
aussi, comme tous ceux qui 
sont parvenus à prendre place 
dans ce t t e c a b i n e pas plus 
grande que ma main. En un 
ins tant , e l l e s 'est mé tamor ­
phosée en S c a r l e t O ' H a r a , 
l 'héroïne de Cone With the 
Wind. L'instant d'après, on la 
retrouve dans la peau de Judy 
Garland comme à l 'époque du 
Magicien d'Oz. 

L'idée fort simple de ce mi­
roir magique consiste à proje­
ter des diapositives de costu­
mes de personnages célèbres 
sur le reflet du visage d'une 
personne, le n'ai pas calculé le 
nombre de t r ans fo rma t ions 

Une page-couverture du ma­
gazine Broadcast News 
(1945 ). Mae West dans Tufs 
Fever. Rachelle Slovin, di­
rectrice de l'AMMI. 

qu'il était possible d 'obtenir 
mais les visiteurs m'ont paru 
apprécier cette possibilité de 
se projeter dans la peau d'un 
grand personnage de cinéma, 
mâle ou femelle. 

Bien que modeste, cette at­
traction est l 'une de celles qui 
attirent le plus l 'attention au 
premier étage d'un nouveau 
musée new-yorkais, l 'Ameri-
cari Museum of Moving Ima­
ges ( A M M I ). 

Images en mouvements :,si 
ce mot fait fureur présente­
ment en muséologie, c'est sans 
doute parce qu'il évoque un 
projet qui est dans l'air, celui 
de réunir en un même lieu les 
images du 20-' siècle, celles du 
cinéma aussi bien que celles 
de la télévision ou de la vidéo. 
Notons d'ailleurs qu'en même 
temps que celui de New York 
qui ouvrait ses portes en sep­
tembre de rn ie r , Londres se 
dotait aussi d'un Museum o f 
Moving Images ( MOMI ) qui 
serait à l 'heure actuelle, dit-
on, le nec plus ultra dans ce 
domaine. Plus près de nous, la 

E . T . v a 
ramener 
$1 mill iard 
à la maison ! 

À lire en page K1 
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L'un des meilleurs concerts filmés de l'histoire du rock 
ALAIN D E R E P E N T I C N V 

I 
• 
I 

I I I 
I 
• 
'4 

P arait que Rattle and Hum, le film et l'album 
double de U2, soulèvent des questions impor­

tantes. Comme: 
— Rattle and Hum va-t-il éclipser les ventes de 

The loshua Tree ( 13 millions d'exemplaires) 
— que nous réserve donc le groupe numéro un au 

monde après ce long-jeu fourre-tout? 
— est-il vrai que les quatre Irlandais réclament la 

citoyenneté américaine et portent' des bermudas 
l ' é té? 

— quand U2 va-t-il appuyer la cause d'H&ns Ma­
rot te? 

— et surtout: Bono va-t-il être canonisé avant le 
frère André? 

Seul le temps répondra à ces troublantes interro­
gations. En attendant, ceux qui iront voir Rattle and 
Hum au cinéma constateront que U2 se prend enco­

re beaucoup trop au sérieux mais qu'il est toujours le 
groupe de scène le plus électrisant des années 80 . 

Les tics 
('allais un peu à reculons à la projection de Rattle 

and Hum. l 'aime beaucoup U2 — et c'est là une con­
dition quasi essentielle pour apprécier ce film — 
mais je craignais que Rattle and Hum ne soit qu'un 
exercice narcissique dans lequel le quatuor irlandais 
laisserait libre cours à son penchant bien connu 
pour la prétention. 

Effectivement, dans Rattle and Hum, U2 est sou­
vent agaçant quand il se donne un petit air mysté­
rieux suggérant une profondeur qu'accentue la pho­
tographie très esthétique. Quand les quatre supers­
tars de Dublin rigolent, c'est rarement de leurs 
travers. 

Oui, Bono est un peu pesant quand il jor.e au maî­
tre d'école et récite solennellement ses monologues 
«à con tenu» dénonçant l 'apartheid, la guerre, les té-
lévangélistes, la politique étrangère américaine, le 

terrorisme et j ' en passe. L'intention est peut-être 
louable, le ton fait un peu trop curé. 

C'est vrai, U2 est un peu énervant quand il se ré­
clame peu subtilement des grands du rock et du 
blues lors d'une visite de la maison d'Elvis à Grace-
land ou lorsqu'il collabore avec le vénérable B.B. 
King qui, évidemment, dira quelques bons mots de 
ses amis irlandais à la caméra. 

Oui et re-oui, on se serait passé de All Along the 
Watchtower de Dylan et Heller Skelter des Beatles, 
des remake qui n'apportent rien de neuf. Le film 
débute à peine qu'on entend Bono, en voix-off, dire: 
« Charles Manson a volé cette chanson aux Beatles, 
nous la lui volons à notre tour». Quelle grandeur 
d 'âme! Hé les gars, ça vous dirait d'acheter les Nor­
diques? 

Rattle and Hum présente donc U2 avec tous ses 
tics, mais on les oublie volontiers dès qu'on se laisse 
emporter par le tourbillon musical de Bono, The 
Edge,Larry Mullen et Adam Clayton. 
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Angèle 
Dubeau: 
16 concerts 
en terre 
québécoise 
• Il y a quelques jours, 
Angèle Dubeau répétait 
avec son pianiste, Dale 
Bartlctt, à la chapelle du 
Bon-Pasteur. Et avec son 
Stradivarius à la «sonori­
té noble» , a écrit un jour­
nal chilien. Florian Ber­
nard donne un aperçu de 
ce que sera, lundi, le con­
cert d'Angôle Dubeau à 
la Place des arts. 

À lire en page E10 

Marc-André 
Forcîer 
«vend la 
salade» de 
Kalamazoo 

• Marc -André Forc ie r , 
un des plus prolifiques ci­
néastes québécois dans 
les années 70 , est bien 
prêt à «vendre» sa der­
nière oeuvre. « l e pense 
que c'est un film qui va 
au coeur du drame de 
l 'homme québécois», dit-
il. Dans Kalamazoo, il y 
a Rémy Girard, une sirè­
ne et... Marie Tifo. « À 
mon avis, la plus grande 
du Québec», dit encore 
Forcier. 

À lire en page E18 

Le défi pour les artistes québécois 

Conquérir 
et ne pas 
L O U I S - B E R N A R D ROBITAILLE 
collaboration spéciale 

PARIS 

| l y a deux façons de voir le problè-
I me. Ou bien on dit qu'il y a de 
plus en plus de tentatives québécoises 
à Paris, mais qu'on en entend tou­
jours aussi peu parler. Ou alors que, 
malgré le silence de la «grande» 
presse parisienne, les manifestations 
cu l ture l les québécoises se por tent 
mieux que jamais. 

Cet automne, en l'espace de deux 
mois environ, je décompte une quin­
zaine d '«événements» québécois qui 

Paris... 
en crever 

se déroulent à Paris et dans la région. 
Avec une particularité relativement 
nouvelle: les artistes qui débarquent 
aujourd'hui a Paris ne sont générale­
ment pas de grandes vedettes, ou en 
tout cas, on ne les connaî t pas en 
France. 

Ils viennent souvent pour la pre­
mière fois. Mais, de façon presque 
systématique, ils utilisent des circuits 
plus légers ou confidentiels. Qui coû­
tent moins cher que des tremplins 
prestigieux mais où, justement, on 
risque moins de se ruiner pour la vie 
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Un exhibit intéressant, dans la série Souffrir 
pour être belle... 

Un musée 
avec 
des moyens 
• L'homo quebecensis, 
celui de la ville de Qué­
bec, est rassuré depuis le 
20 octobre. Son nouveau 
musée de $ 4 0 millions, 
doté d'un budget de fonc­
tionnement de $ 2 0 mil­
lions par année, est une 
des institutions les mieux 
do t ée s . Entend-on des 
g r i n c e m e n t s de d e n t s 
chez les Montréalais?.. . 

Quoi qu'il en soit, Joccly-
ne Lepage est allé «pilon­
n e r » dans le Vieux-Qué­
bec. 

À lire en page E17 
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Télévision 

Les artistes s'unissent pour 
venir en aide aux handicapés 

R A Y M O N D 

V ous est-il 
déjà arrivé 

de vous lever un 
mat in , après 
avoir vu quelque 
chose à la télé la 
veille, en vous 
disant que notre 

société fonctionne tout croche, 
qu'elle est mal foutue. De vous 
lever en vous demandant à quoi 
ça sert exactement un gouver­
nement si ça ne répond pas aux 
besoins fondamentaux des indi­
vidus? Moi j 'ai déjà ressenti ça à 
quelques reprises. 

la veille, moi il m'est arrivé de 
me réveiller avec un «down» 
métaphysique le lendemain. Et 
vous? 

Tout ça pour vous dire que 
demain, de 1 lh à 23h, sur les 
ondes de Radio-Québec, il y 
aura un télé-dons pour venir en 
aide à la Fondation Lucie-Bru­
neau et à sept centres québécois 
de réadaptation pour personnes 

Ehysiquement handicapées, 
'objectif: recueillir $1 million 

pour répondre à des besoins ur­
gents que l'on ne peut pas com­
bler autrement. 

Le télé-dons sera animé par la 
comédienne Andrée Boucher et 
par Michel J a s m i n . Jasmin doit 
une fière chandelle à la Fonda­
tion Lucie-Bruneau. Sans l'aide 
de cet o r g a n i s m e il n'aurait 

Radio-Québec après la publica­
tion du sondage pré-automne 
de la firme BBM et blâme ces 
chroniqueurs, dont je suis, qui 
ont «sonné l'hallali». 

On fait valoir que le sondage 
pour le Montréal étendu ne re­
flète pas ce qui se passe dans 
toute la province, car dans la 
province la perte réelle d'audi­
toire n'est que de 19 p. cent par 
rapport aux mêmes dates l'an 
dernier. . 

'• Radio-Québec à lancé plu­
sieurs nouvelles émissions cet 
automne et on devra patienter 
un peu, car avec le temps ces 
émissions se feront une niche. 
Radio-Québec estime qu'elle 
fait vraiment de la télévision 
éducative et que le temps d'an­
tenne consacré aux émissions 

T r o i s des a n i m a t e u r s d u t é l é -dons d e la F o n d a t i o n L u c i e - B r u n e a u , A n d r é e B o u c h e r , M i c h e l J a s ­
m i n e t Lou i se D e s c h â t e l e t s . P H O T O MICHEL G R A V E L , U pmse 

Il y a des choses que l'on 
n'oublie pas. Les images de 
l'unijambiste Terry Fox, mar­
chant péniblement sur une 
petite route secondaire au mi­
lieu de nulle part au Canada. 
Tcrry Fox avait le cancer et 
comme on n'attribuait pas suf­
fisamment d'argent pour la re­
cherche ce gars-là a décidé d'al­
ler en chercher lui-même en ar­
pentant les routes de ce pays 
immense. 

Moi je ne comprends toujours 
pas pourquoi on a laissé ce type-
là marcher aussi longtemps. Il 
me semble que si j'avais été pre­
mier ministre à ce moment-là 
j'aurais compris le message au 
premier mille. Pour vaincre le 
cancer il faut faire de la recher­
che, c'est clair. Et pour faire de 
la recherche il faut de l'argent. 
Il y a suffisamment de projets 
gouvernementaux imbéciles 
dans lesquels on peut sabrer 
sans mettre en danger la vie de 
qui que ce soit, on aurait pu en 
déchiqueter quelques-uns et 
confier plutôt ces budgets aux 
chercheurs. 

Et bien non. Après le premier 
mille. Terry Fox a dû poursui­
vre sa marche. Il y avait même 
des politiciens qui trouvaient ça 
rentable de se faire photogra­
phier à ses côtés. 

Eux aussi ils marchent, une 
fois par quatre ans. Ils font du 
porte-à-porte ou du c e n t r e , 
d'achat en sollicitant notre/ 
vote. Une fois élus, avec le man­
dat en blanc de faire ce qu'ils 
veulent avec nos impôts, ils di­
lapident $1 milliard dans des 
pompes à gaz, et les cancérolo­
gues ne savent plus à quel saint 
se vouer pour faire progresser 
leurs travaux. 

Après avoir vu des affaires 
comme celles-là à la télévision 

peut-être pas recouvré l'usage 
de ses jambes. Andrée Boucher 
et Michel Jasmin seront accom­
pagnés de Louise Deschâtelets 
et Michel Beaudry. 

Il y a des centaines, des mil­
liers de personnes handicapées 
qui ont pu ou qui peuvent espé­
rer fonctionner dans notre so­
ciété grâce à la Fondation Lu­
cie-Bruneau. Un accident, cela 
peut arriver à n'importe qui, 
n'importe quand. À moi, à vous 
et nous compterions alors sur 
les services de la fondation Lu­
cie-Bruneau pour continuer à 
fonctionner dans la société. Il 
me semble que c'est facile à 
comprendre. 

Ils ont donc besoin d'un mil­
lion de dollars et le seul moyen 
pour l'obtenir, c'est votre parti­
cipation au télé-dons demain. 
Alors il faut participer parce 
que sans l'aide des téléspecta­
teurs ils n'y parviendront pas. 

Le télé-dons sera télédiffusé 
en direct du Théâtre Outre­
mont. Plusieurs vedettes y par­
ticiperont. Parmi les vedettes: 
Claude Blanchard, Léo Rivest, 
Michèle Richard, René et Na­
thal ie S imard , Yvon Des­
champs, Judy Richards, Véroni­
que Béiiveau, Mitsou, Johanne 
Blouin, Joe Bocan, Jacques Bou­
langer, Rose Ouellette, Renée 
Claude, Louisette Dussault, 
Diane Juster et Andrée Lacha-
pelle. 

R A D I O - O U É B E C S ' E X P L I O U E 
• André Beaudet, adjoint à la 
présidente-directrice générale 
de Radio-Québec a émis un 
communiqué, hier dans les sal­
les de rédaction. En résumé M. 
Beaudet rappelle que plusieurs 
chroniqueurs de télé se sont at­
taqués «vigoureusement mais 
pas toujours rigoureusement» à 

éducatives est plus important à 
Radio-Québec qu'à TV Ontario 
et à PBS. 

Radio-Québec a émis ce com­
muniqué pour «assainir quel­
que peu le débat et éclaircir ce 
qui devait l'être» et souligne 
qu'il «n'y aura pas de chasse 
aux sorcières». 

«En tant qu'institution, Ra­
dio-Québec a arrêté des choix 
de programmation; l'institution 
les assume donc et elle les éva­
lue.» 

En conclusion: «La recette 
miracle n'existe pas plus en ma­
tière de télévision qu'en tout 
autre domaine. Donnons-nous 
le temps et, surtout, le sang-
froid d'analyser rigoureuse­
ment ces choitf et de corriger le 
tir.» 

Bon ben ça va faire! Prenez 
tout le temps qu'il faut pour 
«analyser» votre programma­
tion avec «sang-froid». S'il n'y 
a pas de problèmes, si les chro­
niqueurs ont pris le mors aux 
dents pour rien. S'il n'y a pas de 
quoi s'énerver, si tout va bien 
dans la «shop», si les prochains 
sondages feront mentir les pre­
miers sondages réseaux et le 
sondage métropolitain pré-au­
tomne pourquoi, alors parlez-
vous de correction de tir? 

L E D É B A T D ' U N S I È C L E 
• TV 5 diffusera mardi et mer­
credi 8 et 9 novembre à 20h, 
deux émissions spéciales de 80 
minutes consacrées au libre-
échange. Il s'agit de reprises des 
émissions Le débat d'un siècle, 
animées par Jean Pelletier, que 
TV 5 avait télédiffusées en dé­
but de saison. Comme il est 
beaucoup question de libre-
échange ces temps-çi, c'était 
une bonne idée de les repropo­
ser aux téléspectateurs. 

EN BREF 

C H I L D S E T F O R B E R T 
A B S E N T S L E 1 5 

• Toni Childs et Steve Forbert ne 
participent plus à la tournée de 
Johnny Clegg et Savuka et ils ne 
seront donc pas du spectacle du 
13 novembre au théâtre St-Denis. 
C'est plutôt l'Américaine Karla 
Bonoff qui présentera en lever de 
rideau, ce soir-là; les chansons de 
son nouveau disque New World. 
Ceux qui avaient acheté des bil­
lets expressément pour voir 
Childs ou Forbert pourront obte­
nir un remboursement avant le 7 
novembre. • 

N A T A L I E C O L E 
A U S T - D E N I S 

• Par ailleurs, deux autres specta­
cles s'ajoutent à l 'horaire du 
mois. Natalie Cole, la fille du 
grand Nat King Cole, se produira 
le 20 novembre au théâtre St-De­
nis. La chanteuse américaine s'est 
éclipsée pendant quelques années 
après avoir connu le succès et ani­
mé sa propre série télévisée vers 
la fin des années 70. Elle a refait 
surface cette année grâce à sa ver­
sion de la chanson Pink Cadillac 
de Bruce Springsteen. 

Enfin, le groupe The Escape 
Club, dont le microsillon Wild, 
Wild West grimpe au palmarès 
américain, se pointera au Club 
Soda le 29 novembre. 

E M A N E 
StëfckiSS l T f E 
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DJLT 
M A R C H E S S A U L T 

Pierre 
Curzi 
et 

Alain 
Zouvi 
dans 

L E B DE LA FEMME ARAIGNÉE 
JÙ / ^ T~*^~~ de Manuel Puig 

^ ( / ^» Mise en scène: 
teft^ Alexai 

Mise en scène: 

Alexandre Hausvater 
5 ^ ^ ^ Traduction: 

TËAM René Dionne 

assistance à la ^^^yL-Z. 
mise en scène: jf 
Francine Emond ~ » 

Décor et éclairage: Jean-Çharles Martel 

Costvmes: Paule-Josée Meunier 

Musique: Janitors Animated Inc. 

Une production du Théâtre de-la Manufacture 

Q U A T R E A Q U A T R E T R O I S . T H É Â T R E S ET LE P U B L I C 

Au restaurant-théâtre 
^>s. LA LICORNE 

du mardi au dimanche, à 20 h 30 
2075, boul. St-Laurent, Montréal 

À compter du W novembre 1988 
RÉSERVATIONS: 
(514)843-4166 

• r • r * i n r I Ï L L I I T l l l l 

• immmws 
f T I C I I l - i l *• 'i • • 

(514) 522-1245 

Votre soirée de télévision 

CHOIX D'EMISSIONS 
par Raymond Bematchez 

18:05 © — Impact 
Magazine d'information 
avec Robert Guy Scully. Ce 
soir: entrevue avec le jeune 
Shah d'Iran en exil aux 
É.-U. et le Dr Julien Bigras, 
psychiatre, parle de la pu­
blication de sa correspon­
dance avec le docteur Jac­
ques Ferron. 

19:00 Q — Samed i de r i re 
Emission fantaisiste avec 
Yvon Deschamps, Pauline 
Martin, Normand Choui-
nard, Michèle Deslauriers 
et Normand Brathwaite. In­
vitées: Juliette Huot et Do­
minique Michel. 

20:00 £Q — C i n é m a 
Le nom de la rose. Alle­
mand 1986 avec notam­
ment Scan Connery. En 
1327, un moine enquête sur 
des assassinats commis 
dans un monastère. Adap­
tation d'un roman de Um­
berto Eco. 

23:30 CD — C i n é m a 
Le dernier tango à Paris. 

HORAIRE REVISÉ 

09:00 S ) o O — Saturday Morning 
Movie 
« Yogi Bear Great Escape* 
("'h.) Cette emission remplace 
Hanna-Barbcra's Superstars. 

18 h 00 18 h 30 19 h 00 19 h 30 20 h 00 20 h 30 21 h 00 21 h 30 22 h 00 22 h 30 23 h 00 23 h 30 
e LeTèléjoumal Impact (18h05) Samedi de rire Hockey: les Jets de Wmn'rpeg va le Canadien de Montréal Le Tétéjoumaf/Sports Télédétection: "Christine". (231)10) 

CD The New» CBS New» Disney: Toby Tyler. (Ire de 2) Dirty Dincmg Raising Miranda Simon and Simon West 57 th The Newt Magnum P J . 

© Uni, M Â S . H . Vermont Congressional Debate 227 Amen The Golden Gids Empty Nest Hunter New» on 5 Saturday Night Live 

O New» Saturday Report Slap Maxwell Story The Tommy Hunter Show Hockey: les Jets de Winnipeg v» l» Canadien de MontréaL National'Prov.AII. Newswatch (23h20) 

o Cwé-«rtra: "StBrman". (17M0) Ciné-extra: "Terreur wr la ïgne". Journal intime Lotto 6/49 (22h53) Nouvelles TVA-Sports "Biade Runner" I 

© t C lnMr ta : "SUrmw ' ' . 17h30) Cmè-extre "Terreur sur la ligne". Journal intime Lotto 6/»9(22hS3) Nouvelles TVASports "Blade Runner" 

o Newsline Regional Contact Family fie» The Lait Frontier Mission Impossible Academy Performance: "Ladykifters". , CTV National News Nightline 

OD CoBeoeFootb*n(1ShM Star Search Crime of the Century Special Presentation: "Police Story: Gladiator School''. Nkjhtbeat/ABC News Freedy's Nightmare 

© U T é t y M M l Impact (181)05) samedi de rire Hokey les Jets de Winnipeg vs le Canadien de MontréaL LeTètéjouTMl/Sport» O r^ i cJc f f i T t ^A i t émo !n , ' . ( î 3M5) 

GD Ici Montrés! M u t a i La Lutte WWF Cinéma du samedi: "Oui aimera mes Journal intime Lotto 6/49 (22h53) NouvellesTVASports Ciné-lune 

CD Puhe Dick Iain's Hockey FamflyTiei Dirty Dancing Mission Impossible Special Presentation: "Police Story: Gladiator School". CTV National News Pulse 

CD UTétèjouruI Impact (18h05) Samedi de rire Hockey le» Jet» de Winnipeg vt le Canadien de MontréaL LeTelèjoumal/Sports Ciné-acbon: "L'Oeitdu témoin". (23h15) 

CD PisM-Psrtout A plctn lenips Odyssée tous-marine de l'équipe Cousteau aié-cinéma:"LeNomdelarose". Le Clap (22M5) Ciné-répertoire: "Après la répétition". 

£8 College FootbaD(15h30). Star Trek: The Next Generation. Crime ol the Century Special Presentation: "PoSce Story: Gladiator School". ABC Weekend Report War... (231)15) 

CD Polka Dot Door Nature Watch Doctor Who Ntl Geographic Explorer .Saturday at the Movie:''The Longest Day"'. Conversations 

€B Lawrence Welk Show Austin City Limits Wonderwork*: Necessary Parties. Front Row Feature: 'The Bareloot Corrtessa". GreatPeformances: TheG1dReliable(23h!0) 

© Top Jeunew» MacGyver Cmérna Quatre Saisons: "Le Retour de l'inspecteur Harry". Le Grand Journal Sexy Fofies Bleu Nuit 

( 9 Sneik Preview» Inside Albany North Country Review The Editors The McLaughlin Group Bi'l M a y e r ' s The Monocled Mutineer Austin City Limita "AThunder et Drums" 

© L'a»sietre.-(17hS0) Lo Divan(18h35) Le Journal de TF1 Viskmtario Continent» francophones. Edrbon spéciale: les drogue» J a t t i l H Entrepreneur» Inc. Océanique Ushuaia 

Musique Vidéo Vox Pop Musique Vidéo Concertplus: Gun's Rose» live at the Ritz. Musique Vidéo 

iza Irnertpace(t7h00) Blind Date Death Wish IV: the Crackdown Lethal Weapon 

m Le» Défenseurs de l'espace (17h00) Arc-en-ciel des amour»: larme d'émeraude Le Jeu d'j défi Neuf semaines et demie (22h*0) 

1 Changement de dernière heure. 

T 
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La chronique des arts 

Une petite pause pour 
regarder passer le train 

M A R I O 
ROY 

E nsevelis sous les REA et les REER, bom­
bardés de cotes boursières, assommés de 

MSpv'' w télé-économie, inondés de recettes spéculatives 
à tiroirs...-caisse, essoufflés par le slalom du 
dollar, assoiffés de n'importe-quoi-pourvu-que-
cc-soit-rentable, enivrés de succès sonnants et 
trébuchants, nous aurons vécu la décennie 80 
en prenant une sorte de revanche tardive sur la 

crise; la vraie, celle que nos pères ou nos grands-pères ont 
connue et qui les avait laissés craintifs, grippe-sous, obnubilés 
par la teneur en vivres du garde-manger. 

Désormais, le monde est a nous, nous sommes-nous promis, 
comme ce déporté cubain qu' incarne Al Paciuo dans le très 
violent Scarface; le balafre meurt mal, on s'en souviendra. 

II est vrai que nous sommes entrés dans cette décennie, con­
fortables et indifférents, en salant la carotte et le bifteck, en 
serrant les fesses devant le bâton et le chantage. Nous aurons 
passé ce dixième de siècle à déifier les forts en maths, à se 
prosterner devant les rusés de la contre-révolution fiscale a 
usage strictement personnel, à statufier les thésauriseurs de 
richesses sur papier — jusques et y compris ceux qui ont dû 
conduire leur B M W a u pawn shop lorsque le monument s'est 
partiellement écroulé. Nous allons vraisemblablement sortir 
de là un peu sonnés, en bouffant sans conviction les restes 
desséchés d'un mirage... 

Le plus pernicieux, c'est qu'au jour le jour, on marche dans 
tout ça. 

Le cinéma n'est plus du cinéma, c'est un abri fiscal ; l'indus­
trie du disque est prise au sérieux par nos gouvernements de­
puis que ses artisans ont remplacé la clé de sol par la clé du 
coffre; les comédiens font du syndicalisme —ce qui pourrait 
être vu comme un juste retour des choses, depuis le temps que 
les syndicalistes jouent la comédie prolo en tirant sur leur 
jupe pour cacher la corporation qui dépasse; le livre s'écrit sur 
commande, sondages en main, public-cible dans la ligne de tir 
(remarquez que l 'imprimé, en général... un des patrons du 
Daily Star de Londres a établi que les trois mots les plus ven­
deurs, lorsque placés en manchette, sont Free, Sex. et Win; 
l'article dont il rève est donc celui qui lui permettrait de titrer . 
Win Free S'e.v!). Bref, avant d'être une merveilleuse conjonc­
tion de talent et de créativité, le Cirque du soleil est d'abord la 
l'M E de l'année. 

La télé, elle au moins, ne s'épuise pas en considérations inu­
tiles et enferme carrément ses pauvres victimes dans une boite 
en plastique remplie de dollars qui virevoltent. C'est clair, 
c'est net, ce serait même consolant: ce n'est pas la télé qui 
nous fera sombrer dans l'ambiguïté. 

Il faut bien comprendre: la décennie aura également été 
une époque culturellcmcnt très intense. 

De grandes institutions —les musées, par exemple— se 
sont secouées et ont modifié pour le mieux la conception 
qu'elles avaient de leur rôle social, notamment poussées en 
cela, c'est exact, par un idéal de relative rentabilité. Dans tou­
tes les disciplines, les artistes ont fait de grandes choses, aussi 
grandes et aussi belles — peut-être un peu plus, peut-être un 
peu moins, allez donc en juger— que ceux des générations 
qui les ont précédés. Le discours de comptable qu'il est actuel­
lement de bon ton de tenir sur la culture n'a pas encore réussi 
à polluer irrémédiablement la réalité de la pratique artistique. 

Pas de panique, donc. Mais tout de même, attention. 

Le langage possède une drôle de dynamique. Essentielle­
ment, un mantra est un sédatif servant à mettre la vraie vie 
entre des parenthèses inventées. Dans le passé, d'autres modes 
langagières — et les échelles de valeur que ces modes ont fini 
par enfoncer dans le crâne de chacun— ont réussi à empoi­
sonner d'autres réalités. Le discours religieux a, pendant des 
siècles, mis la conscience individuelle en esclavage. À une 
époque plus récente, le discours marxiste-léniniste a réussi à 
fermer des hôpitaux pour des chicanes de cafétéria et, plus 
globalement, à foutre le bordel partout où c'était possible de 
le faire. De tout cela, il reste des séquelles; les fous de dieu 
— pas ceux de l'ayatollah, les nôtres— font sauter des ciné­
mas à Paris et veulent forcer des femmes non consentantes â 
accoucher; le despote le plus pourri, le plus cynique et le plus 
meurtrier est donné comme un sauveur du peuple pour peu 
qu'il tienne un langage « de gauche ». 

Après la religion de dieu et celle du prolétariat, quels rési­
dus vont demeurer au fond du bénitier garnissant le temple de 
la bigness? Ceci: l'idée que tout s 'achète; l'idée que tout se 
vend à la condition d'acheter l 'acheteur; et. pour compléter la 
règle de trois, l'idée que tout ce qui se vend et s'achète suffit à. 
nourrir une culture." 

Il faut bien comprendre, encore une fois: le plus navrant, 
c'est que tout cela n'est pas complètement faux... Il arrive 
— et même très souvent — que des oeuvres soient à la fois 
valables sur le plan artistique et rentables sur le plan commer­
cial; on pourrait en donner mille exemples dans le domaine 
du cinéma, de la littérature, de la chanson, (des organes d'in­
formation, puisque l'on a abordé le sujet ) et même, oui. même 
de la télévision. 

Mais tout cela n'est pas complètement vrai non plus. En 
somme, ce qui va rester au fond du bénitier, revenons-y, c'est 
l'idée qu 'une culture pourrait tenir debout par la seule force 
du fric. L'idée qu'en passant le chapeau dans les ministères 
puis en rançonnant les entreprises; qu'en injectant $ 100 mil­
lions ici et $ 2 0 0 0 là; qu'en plantant une maison à Montréal et 
un centre en périphérie... bref, qu'en faisant tout cela —ce 
qui est bel et bon, c'est entendu — mais en ne faisant que cela 
et en ne prêtant attention qu'à cela, nous allons forcément 
nous acheminer vers des lendemains qui chantent, au propre 
comme au figuré. 

Il y en a déjà plusieurs, dans le milieu, à tenir presque ver­
batim ce discours insensé —qui donc, dernièrement, parlait 
de son « portefeuille de talents »? Ces gens-là sont entrés en 
religion ; une autre, dont il sera un jour nécessaire de se débar­
rasser. 
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Poésie. ,. 

À moins d'apporter sa guitare et de chanter 
dans le métro, un bout d'essai à Paris 
coûte des dizaines de milliers de dollars... 
SUITE DE LA PACE E1 

— et surtout de ruiner à jamais sa 
réputation par un premier échec 
sanglant. 

Quelques exemples de tentati­
ves qui. à l'échelle parisienne, 
sont plus que modestes: Les An­
ciennes odeurs de Michel Trem­
blay, monté par des Français au 
petit théâtre Essaion (et qui joue 
déjà depuis quelques semaines). 
Le film Les Tuques de Mélançon, 
qui est sorti dans une salle unique 
du fond du 15 e arrondissement. 

. Le groupe de jazz Wondeur Brass, 
venu au Marché international des 
Arts et de la scène (MARS), et 
qui a joué deux soirs au (pet i t ) 
Café de la danse. La Société de 
musique contemporaine qui don­
nait un concert (gratuit ) à la mai­
son de la Radio. Le danseur Jean-
Pierre Perreault qui se produisait 
il y a deux semaines à Amiens, 
etc. 

À un niveau nettement plus im­
portant — mais encore modeste : 

— Le théâtre Petit à Petit qui, 
après avoir fait le Festival de la 
Francophonie de Limoges, a éga­
lement fait le MARS, puis donné 
une représentation pour «profes­
sionnels» au petit théâtre TLP-
Dejazet. Apparemment, la troupe 
a des offres précises de tournée en 
province et même de production 

Michel Tremblay 
dans quelque petit théâtre pari­
sien. 

— Le théâtre de la Veillée (Ga­
briel Arcand) va montrer pen­
dant 17 jours et à partir du 1er 
décembre, au Lucernaire, L'Idiot 
et Rilke (à moins vraiment que 
ce ne soit Rialks, comme me di­
sait l'attachée de presse du théâ­
tre... ). -'' 

- ^ - A u t r e s s y m p a t h i q u e ( e t 
branché) Bataclan,.Louise Fores­
tier a fait ses quatre soirs, fin sep­
tembre. Avec mo ins . d'insuccès 
que ce qu'on en a dit : il y avait de 
petites demi-salles (plutôt non-
payantes), mais des profession­
nels suscept ib les d ' a c h e t e r le 
spectacle pour la province. 

— Au même Bataclan, Michel 
Riyard, qui a eu beaucoup de suc­
cès en plein été avec une salle in­
vitée de professionnels du «mi­
lieu», tente le même coup pour 
quatre ou huit soirs (selon le suc­
cès) le 15 novembre. Mais cette 
fois avec des moyens de promo­
tion et de publicité nettement 
plus importants. 

Wondeur Brass 

Bien que de tailles différentes, 
tous ces essais ont ceci en com­
m u n : ce sont justement des coups 
d'essai, un tour de piste «pour 
voir», une prise de contact avec 
Paris dans l'espoir de revenir ul­
térieurement dans un cadre plus 
ambitieux. 

En aucun cas il ne s'agit du 
«tout ou rien», du coup d'essai 
fracassant qui laisse derrière lui 
des déficits monstrueux et des en­
nemis mortels. À la limite, on 
•pourrait dire que toutes ces tenta­
tives sont prévues déficitaires, ou 
même «à compte d 'auteur». Per­
sonne ne songe dans ces cas-là à 
faire fortune à Paris. Ce qui fait 
qu'on limite les frais au maxi­
mum, pour le service de presse, 
l'affichage, la publicité. 

Cela dit, rien n'est gratuit à Pa­
ris. Billets d'avion, hôtels, forfaits 
journaliers, locations de. salles: 
une micro-tentative sur la place 
de Paris coûte $ 50 000, $ 100 000. 
La sortie modeste du Déclin (15 
salles) avait coûté $200 000. Qua­
tre jours pour Forestier au Bata­
clan : au moins $ 50 000. 

Difficile ou impossible d'avoir 
les chiffres précis pour tous les 
cas. Mais, à moins de n 'amener 
que sa guitare et de venir chanter 
d a n s le m é t r o , un pe t i t bou t 
d'essai à Paris va chercher dans 
les dizaines de milliers de dollars, 
la plupart du temps sans espoir de 
rentabilité aucune. 

Le mot clé dans cette affaire: 
les subventions gouvernementa­
les. Elles viennent, pour simpli­
fier, de Québec et d'Ottawa, mais 
peuvent impliquer divers minis­
tères. À quoi s'ajoutent les servi­
ces gratuits fournis par les servi­
ces culturels ou de presse du Ca­
nada et du Québec à Paris. À quoi 
s'ajoute encore une «petite cais­
se» locale du Centre culturel ca­
n a d i e n t o t a l i s a n t p r è s d e 
$ 100 000 par année (pour la pub, 
l ' embauche d ' u n e a t t achée de 
presse, etc. ). 

Un geste de bonne volonté 
De manière générale, les sub­

ventions ne couvrent pas la totali­
té des frais, loin de là: ce qui se­
rait avouer qu'on se produit â 
compte d'auteur. C'est sans doute 
le cas par contre pour des partici­
pations à des festivals. Mais là où 
il y a en théorie un objectif com­
mercial ou de rentabilité, les mi­
nistères concernés demandent à 
la partie française un geste de 

bonne volonté. Bref que les frais 
soient en partie partagés. 

Ainsi pour la Veillée de Ga­
briel Arcand: dans des propor­
tions mal connues, le théâtre (pas 
tendre en affaires) co-produit en 
participation, c'est-à-dire récupè­
re en pourcentage le prix de loca­
tion de la salle (et des services an­
nexes). Mais dans ce cas-là com­
me dans bien d'autres, la partie 
québécoise paye le plus gros des 
frais sans espoir de récupérer sa 
mise de fonds. Il s'agit soit de se 
faire connaître (pour l'avenir), 
soit de se faire plaisir en jouant à 
Paris. 

Dans un autre genre, Les Fe-
luettcs pourrait sans doute faire 
une tournée en France ou même 
se produire à Paris. Mais dans 
quelles cond i t ions commercia­
les? Selon toute vraisemblance, 
un p roduc teur ou « t o u r n e u r » 
français leur offrirait un certain 
montant, mais qui ne couvrirait 
pas les frais totaux de l'opération. 
Il faudrait alors que la troupe 
paye de sa poche ou, plus vrai­
semblablement, finance le man­
que à gagner avec une subven­
tion. Dans aucun des ces cas jus­
que-là cités, on ne voit à l'horizon 
un producteur français qui. véri­
t a b l e m e n t , p r e n n e le r i s q u e 
d'«acheter» un produit culturel 
québécois au prix réel. Ce sont les 
dures réalités du show-business: 
en dehors de quelques vedettes 
( de la chanson généralement ) qui 
sont vraiment engagées pour leur 
rentabilité, tous les autres doi­
vent payer de leur poche ou trou-

Michel Rivard 

ver des subsides pour se manifes­
ter à Paris (d'ailleurs même les 
vedettes, bien souvent, ramassent 
une subvention au passage). 

Deux événements 
Dans ce tourb i l lon d 'événe­

ments, deux se distinguent par 
une certaine ambition commer­
ciale. Des entreprises comme on 
en a vu souvent dans les quinze 
dernières années, mais qui coû­
tent de plus en plus cher et sont 
donc de plus en plus rares. 

La première: la sortie des For­
tes tournantes, le film de Francis 
Manckiewicz, le 16 novembre . 
Pour Paris, un circuit (minimum 
mais crédible) de sept salles, un, 
service de presse réel, une promo­
tion de deux semaines basées sur 
Mackiewicz-Spaziani, de l'affi­
chage, les espoirs fondés sur la 
sortie du film au dernier festival 
de Cannes. Dans ce cas-là, on ne 
vient pas seulement «pour voir», 
mais avec l'espoir de réussir. Si­
mul tanément , le roman publié 
par Boréal —et diffusé par Le 
Seuil— va être «réactivé» en li­
brairie, avec notamment la distri­
bu t ion de trois mil le affiches 
d a n s les l ib ra i r i es f rançaises . 
Bref, sur des bases modestes mais 
réelles, on espère créer un événe­
ment. On joue à quitte ou dou­
ble: une opération qui, si on met 
tous les frais, vaut $ 1 0 0 000 . 
$200 000. 

L'autre événement prévu d'ici 
la fin de l 'année: Albertine de 
Michel Tremblay, mis en scène 
par Brassard, mais interprété par 
des comédiennes françaises et 
dans un petit théâtre bien cen­
tral : le studio des Champs-Ely­
sées. Là encore, on ne vient pas 
« jus te pour v o i r » : on en tend 
réussir ou repartir chez soi avec 
des dettes. 

Un trait commun à toutes ces 
t e n t a t i v e s — m ê m e si les 
perspectives ne sont pas toujours 
radieuses: et les fonctionnaires 
en poste à Paris, et les responsa­
bles de ces opérations connais­
sent les méandres de Paris mieux 
qu'auparavant et font des choix 
m o i n s coû teux et p lus avisés 
qu'auparavant. La question qui se 
pose: quel est le pourcentage des 
productions québécoises qui ont 
une chance de faire, dans quelque 
mesure que ce soit, un vrai succès 
à Paris? Un bilan à refaire â 
intervalles réguliers . Quand il 
n'est pas instantané, le tr iomphe 
est une longue patience. 

ACCLAMÉ DE TOUS, TANT À BROADWAY QU'À EASTMAN — ENFIN À MONTRÉAL! — M ê m e production qu'au Théâtre de Marjolaine 
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THÉÂTRE 

Alain zouvi et Denis Bernard 
Deux comédiens passionnés qui 
s'interrogent à l'aube de la trentaine 
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Alain Zouv! et Denis Bernard 

J E A N 
B E A U N O Y E R 

• Is ont tous les 
I deux trente ans 
ou presque. L'un 
joue chez Duceppe 
dans Les cris du 
coeur de Beth 
Henley, l 'autre 
partage la scène de 

La Licorne avec Pierre Curzi dans 
Le Baiser de la femme araignée 
de Manuel Puig. J'ai dîné avec 
l'un, soupe avec l'autre et dans 
mon esprit leurs intentions se 
sont mêlés. La même passion du 
métier, le même questionnement 
au seuil de la trentaine et surtout 
un immense respect pour tous les 

genres de théâtre et les hommes 
qui les ont précédés sur les plan­
ches: Alain Zouvi et. Denis Ber­
nard qui ont quitté l'École Natio­
nale et le Conservatoire au début 
des années 80. 

Ils ont tous les deux une petite 
famille, défendent des personna­
ges importants dans deux séries à 
la télé: Les dames de coeur et Ro­
bert et compagnie et rêvent 
d'une longue carrière. Demain, 
dans cinq ans, dans dix ans, ils 
prendront peut-être toute la place 
sur les affiches. Aujourd'hui, ils 
mesurent leur force, leur intégri­
té, leur passion. 

Alain Zouvi m'annonce avec 
un sourire en coin qu'il avait qua­
tre ans quand il a décidé de deve­
nir acteur. C'est presque vrai. Ses 
parents, Jacques Zouvi et Amulet­

te Garneau, n'ont jamais douté de 
sa vocation mais l'ont tout de 
même incité à compléter son 
cours classique. Très sûr, trop sûr 
de ses moyens, il a échoué ses pre­
mières auditions à l'École Natio­
nale de théâtre. Finalement c'est 
J e a n - L o u i s Milette qui l'a soi­
gneusement préparé à la bonne 
audition: «|e lui dois beaucoup. 
C'est un grand acteur qui m'a 
beaucoup appris en très peu de 
temps». 

On l'a vu par la suite dans Syn­
cope avec Benoit Girard et dans 
plusieurs autres productions 
théâtrales d'importance. À la 
télé, trois ans duns la peau de 
Paul Legault dans les dames de 
coeur, deux ans dans celle de 

VENEZ VOUS LAISSER EMPORTER 
PAR LA MAGIE DES MASQUES 

du 2 au 20 novembre 1988 à 20h30 
dans la salle du 

Théâtre de La Veillée 
1371, rue Ontario est @ B E A U D R Y 
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 B R I N D A M O U R - M E R C E D E S P A L O M I N O 

les Fausses 

Confidences 
\ . Mise en scène: ^jJm&v 
\ Charlotte |J|1§ 
! Boisjoli. M 3 

1 » 

Louise Marleau • Luc Durand 
Gisèle Schmidt • Robert Toupin 

Marc Labrèche • Sylvie Malo • Julien Genay 
Pierre Germain • Marie-Eve Doré 

DECOR ANDRÉ HÊNAULT COSTUMES FRANÇOIS BARBEAU ECLAIRAGES ANDRE NAUD 

eri/tatôgp" 
TEXTE ET L IVRET 

T O M JONES 
MUSIQUE 

HARVEY S C H M I D T 
TRADUCTION 

A N T O N I N E M A I L L E T 

GILDOR R O Y ^ 
GAÉTAN LABRÊTCHE 
JACQUES LORAIN 

JOEL LEGENDRE 
ELISABETH LENORJVJAND 

LOUIS'DE SANTIS 
RÉNALD LAURIN 

Décoi er costumes, RICHARD LALANCETTE 
P I E R R E P E R R A U L T MICHEL BEAULIEU 

M ! c H t r B E A U L , E U _ S L ^ N _ N E ! « ™ . A U M E 
Directeur musical MISE EN SCÈNE 

M A R C B E A U L I E U DENISE F I L I A T R A U L T 

Une (oprotJuihun 

SUZANNE BERTHIAUME dujheà.rc j r jnç.m 
MISE EN SCENE du Cenu/national 

des Ans i'i du 

DENISE F I L I A T R A U L T Théâtre du Rule.m Vert 

— ' f—V-wK. —-DU-33-NOVEMBKE-

^^^0 \^\fAr A U 3 0 ' DÉCEMBRE 

4664. rue S tDenis 
Métro Laurier some Gtitord 

Réservations de i2h a 19M 

844-1793 

R O I 
M E U R T 

D u 1 5 n o v e m b r e 
a u 1 0 d é c e m b r e 

Jean-Pierre Ronfard 

A v e c 

André Montmorency 

Elise Guiibault 
•Jean-Louis IVIillet&e 
Suzanne Champagne 

L e T h é â t r e d u N o u v e a u IVIonde 
8 4 , rue Ste-Catherine ouest 
M é t r o Place-des-Arts 

Billets en vente maintenant 

Réservations 
B 6 1 - Q 5 6 3 

t \ r ;K. \ - - iM: 

O'KÊEFE 
^ l u i ni LIMITtl ïHBî 

CKAC9Z3 
^ S û O ) ' . Ultramar 

AVEC 

MICHEL FORGET 
GISÈLE DUFOUR 

HENRI CHASSÉ 
CHRISTINE SÉGUIN 
ANTOINE DURAND 
VIOLETTE CHAUVEAU 
PAULCAGELET 
CHARLES MAHER 

MISE EN SCÈNE 
NORMAND 
CHOUINARD 

SCENOGRAPHIE 
MICHEL-ANDRÉ THIBAULT 

V h E A T R E 

AIM. 1004 est. Ste-Catherine 
288-4261 

GROUPES 
845-3535 

en vente au guichet de l'Arlequin 
et dans tous les comptoirs Ticketron. 
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T H E A T R E 

Marcel du Parc des braves et 
beaucoup de doublage . 

« | e d o n n e 100% d a n s tout ce 
que je fais. D a n s ce métier, il faut 
croire en ce qu'on fait. Le doubla­
ge représente pour moi, un vérita­
ble travail d'acteur, l 'adore dou­
bler: c'est c o m m e un show de ma­
gie , l 'observe la respiration d e 
l'acteur, j 'ass imi l lc son rythme et 
je j oue leur jeu. Mais c'est parfo is 
ingrat et injuste. | c fais la voix d e 
Ovide d a n s le dess in a n i m é qué­
bécois-belge La bande à Ovide et 
mon nom n'est m ê m e pas au gé­
nérique. La situation n'est pas fa­
cile au Québec . |e m e d e m a n d e 
parfois si j e ne devrais p a s a l ler 
en France pour faire du doub la ­
g e » . 

Il a tout de m ê m e obtenu une 
certa ine reconnaissance pour son 

j 'adore mon rôle d a n s les Cris du 
coeur et au pr in temps j 'a i un 
beau rôle d a n s L'annonce faite à 
Mûrie de Claudel à l 'Espace G o . 
C o m m e n t ne pas a i m e r son mé­
tier q u a n d on louche ù tant de 
m o n d e s ? » 

Et Denis Bernard vit p le inne-
ment son métier m ê m e q u a n d il 

n'est pas en scene d a n s le deuxiè­
m e acte des Cris du coeur. Il re­
g a r d e les trois soeurs M a n s e a u 
réunis d a n s la mai son d e leur en­
fance a p r è s q u e l 'une d'elle eut 
tenté de tuer son mar i , député d e 
la p lace , parce qu'el le « n e lui ai ­
mait pas la f a c e » et a p p r e n d en­
core . 

« À 30 ans , d a n s ce métier, tout 
est à faire. C'est encore l'âge pour 
a p p r e n d r e . Jouer , c'est apprendre 
que c'est bien de vieillir. À 20 
ans , c'est la fouge du jeu, c'est la 
fouge de la vie. A 30 ans , la cons­
cience s 'élargit . C'est un métier 
de pass ion et j e suis prêt à tout 
pour ne p a s qu'e l le meurt . C'est 

une histoire d ' a m o u r , de folie-sa­
gesse avec toutes ses contradic­
tions. Parfois un rôle m'envahit 
m a i s j e n e v e u x p a s f r e e k e r , 
j 'a ime trop ce métier p o u r ç a » . 

Une pass ion , une vér i table pas­
s i o n q u i m ê l a i e n t d e u x c o m é ­
diens de 30 a n s , en ce premier 
jour de n o v e m b r e . 

Alain Zouvi 

doub lage de T o m Cruise d a n s le 
r i lm Coktail. Mai* il y a surtout 
d a n s sa vie le rôle important d e 
Valentin d a n s Le Baiser de la 
femme araignée: 

« C ' e s t le rôle le plus important 
de ma vie. Un rôle qui m'a de­
m a n d é six heures de répétit ion 
par jour depui s un mois . M o n 
rôle est celui d'un m a c h o révolu­
t ionnaire qui par tage une cel lule 
avec Mol ina , un personnage de 
f e m m e d a n s un corps d ' h o m m e . 
C ' e s t C u r z i q u i i n t e r p r è t e c e 
r ô l e » . 

À pr ime a b o r d , d i sons q u e ce 
n'est pas évident. Curzi qui fut 
entre autres , un Napoléon parti­
cul ièrement viril d a n s t e s Plouf-
fc. me s e m b l e bien ploin du poète 
Molina qui s 'accroche aux émo­
tions pour survivre en prison. Les 
d e u x h o m m e s f in i s s en t p a r s e 
rencontrer et s 'aimer. Une pièce 
d'orig ine s u d - a m é r i c a i n n e c o n n u 
à la scène et au c inéma sous le ti­
tre de Kiss of a spider woman : 

«Alexandre Hausvatcr a été un 
f o r m i d a b l e d i r e c t e u r d ' a c t e u r s 
pendant les répéti t ions. S a force 
est d a n s l ' imaginaire et il faut 
voir jusqu'où il nous a a m e n é s 
d a n s cette pièce. Il faut voir les 
décors aussi . T r è s spécial . C'est 
un plongeon d a n s l ' imaginaire et 
le réve où deux acteurs se parlent 
s a n s se parler . Tout est d a n s le 
sous- texte» . 

C o m m e si Zouvi ne voulait pas 
al ler trop loin. G a r d e r le mystère. 

Plus tard, il jouera Dom |uan 
d a n s le Grand théâtre du monde 
produit par Le T h é â t r e Expéri­
mental à l 'Espace Libre . 

La p a s s i o n de Denis Bernard 
Denis Bernard n' interprète pas 

un rôle de premier plan d a n s la 
product ion d e Duceppc Les cris 
du coeur. Ce sont surtout les trois 
soeurs , Sylvie Gossc l in , Christ ia-
ne R a y m o n d et Jasmine D u b é qui 
portent le d r a m e sur leurs épau­
les: 

« M a i s ça m' importe peu: p o u r 
moi . le théâtre c'est d 'abord u n e 
rencontre. C'est important la ren­
contre de coméd iens q u e tu a i m e s 
sur scène. Chr i s t iane R a y m o n d a 
I 5 ans de métier derrière elle et 

j ' a d m i r e son travail depui s long-
temps. lean Duccppe a pris un au­
n e risque en mettant en évidence 
des coméd iens moins connus du 
grand public . Il avait d'ai l leurs 
déjà pris un é n o r m e r isque avec 
moi en me confiant , il y a quel­
ques années , le premier rô le du 
Désir sous les ormes». 

À ce moment-là, Denis Bernard 
se partageai t entre Montréal et 
Québec . Pas moins de 45 rôles sur 
différentes scènes de théâtre de 
Québec . Il fui m ê m e l'un des fon­
d a t e u r s du t h é â t r e R e p è r e d e 
Québec qui a permis l'éclosion du 
rare talent de Robert Lepage . 

« L o r s q u e j 'ai déc idé de unins­
taller à Montréal , il y a près de 
ileux ans , je savais bien q u e je ne 
pourra i s jouer cinq pièces par an­
née c o m m e à Quebec . Parce qu'à 
Québec , il n'y a q u e le théâtre et 
tu dois jouer beaucoup pour ga­
gner ta vie. Ici, il y a la télévision 
et beaucoup d'autres choses . 

« l e retourne encore souvent à 
Quebec parce que je m'intéresse 
et je m'intéresserai toujours au 
théâtre de créat ion. Ça m'est né­
c e s s a i r e p o u r f a i r e ce m é t i e r . 
Mais je n'ai pas d'idées pré-con-
cues du théâtre. J 'a ime la cha leur 
enve loppante de la famil le Du­
ccppe . Pourquoi pas ce théâtre 
a m é r i c a i n ? Toute histoire mérite 
d é l i e racontée , que ce soit Moliè­
re ou Henley ( l 'auteur de la pièce 
présentée chez. Duceppc) . . .La di-
versiié du théâtre actuel lement à 
Montréal m'embal le . Il y en a 
pour tous les goûts . 

« Moi. j'ai joue d a n s Phèdre l'an 
passé , d a n s la série télévisée Ro­
bert ci compagnie depu i s deux 
ans , je fais part ie de la L.N.I . , 

ÀRBONE 14 
1 5 riov. au 3 déc. 
ESPACE LIBRE 

5 2 1 - 4 1 9 1 

1237, Sanguinet 
MétfD Bciri-UQAM 

ADMISSION S12 
ETUOIAIIT 53 
Réservations 

849-7164 

Itf MICHEL CÔTÉ • MARCEL GAUTHIER • MARC MESSIER 
dans une comédie de 

CLAUDE MEUNIER • JEAN-PIERRE PLANTE • FRANCINE RUEL • LOUIS SAIA 
MICHEL CÔTÉ «MARCEL GAUTHIER • MARC MESSIER 

THEATRE 

AUIEQUIN 
1004 est.Ste-Catherine 288-4261 

23 NOVEMBRE 
AU 4 DÉCEMBRE 

U 
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r A L'AFFICHE 

3% M A R I A G E 
DE ^ f G A R O 

D E B E A U M A R C H A I S 

Une production de 
La Nouvelle 

Compagnie théâtrale 

Mite en scène 
Jean-Luc Bastien 

Décors 
François Séguin 

Costumes 
François Barbeau 

Eclairages 
André Naud 

Musique 
Pierre Voyer 

Régie 
Michèle Normandin 

Chorégraphies 
Louise Lussier 

avec 
GUY N A D O N 

MARKITA BOIES 
LOUISE TURCOT 

a d N o i v n JLaaaoa 
CATHERINE BÉCIN 

EDGAR FRUITIER 
et plusieurs 

autres comédiens 

RÉSERVATIONS 
( 5 1 4 ) 253-8974 

les vendredis et 
samedis 20h20 

jusqu'au 
2 6 novembre 8 8 

frais de service sur 
carte de crédit 

Assistez à une 
représentation en 

soirée et courez la 
chance de gagner 

deux billets d'avion 
pour Amsterdam 

avec 

Canadien 

G H 
s C I N I 

D E P U I S 
2 5 A N S 

t h é â t r e d e n i s e - p e l l e t i e r 
•1353. Ste-Catherine Est Mtl 

r 
« i 

l ' index d e 

Une mine de renseignements à la portée de vos doigts. 

Conservatoire d'art dramatique de Montréal 

A U D I T I O N S D ' E N T R É E 
I N S C R I P T I O N ANNÉE SCOLAIRE 1989-1990 

La date limite des inscriptions pour les auditions 
d'entrée au Conservatoire est le 16 décembre 1988. 
Le d i p l ô m e d'études col légia les o b t e n u avant 
septembre 1989 est exigé des candidats. 

Renseignements: 
Conservatoire d'art dramatique de Montréal 
100, rue Notre-Dame Est 
Montréal (Québec) 
Téléphone: (514) 873-4283 

A U C U N S FRAIS DE SCOLARITÉ 

Gouvernement du Québec 
Ministère des 
Affaires culturelles 

la nouvel le c o m p a g n i e théâtrale 
Théâtre Denise-Pelletier 

présente p o u r le m i l i e u scola i re 
en matinée seulement 

pour les Jeunes de 11 ans et plus 

du 8 novembre au 7 décembre 1988 
e Théâtre de la 
Maintenance 
une pièce humoristique de Jean Barbeau 

du 11 avril au 11 mai 1989 

I Campiello 
production du Théâtre de L'Opsis 
une inoubliable comédie italienne de Goldont 

L 

r 

E N 
S C t N E 

D E P U I S 
2 8 A N S 

u s * 

253-8954 

N E M A N Q U E Z PAS D E V O U S A B O N N E R D E S M A I N T E N A N T 
À N O T R E 2 5 ' S A I S O N ! NOS PROCHAINS SPECTACLES:. 

A M O U R S P A S S I B L E S D ' A M E N D E 
D E G E O R G E F. W A L K E R 

C ' É T A I T A V A N T L A G U E R R E 
À L ' A N S E À G I L L E S 

D E M A R I E L A B E R G E 
A B O N N E Z - V O U S E N C O M P O S A N T L E ( 5 1 4 ) 2 5 3 - 8 9 7 4 

dans 

1 
Y 

DUO POOR 
UNE SOLISTE 

de Tom Kempinski 

mise en scène Jean Salvy 
adaptation française Anne Tognetti 

et Claude Baignères 
scénographie François Laplante 

éclairages Claude Accolas 
trame sonore Richard Soly 

cft> 

du 9 novembre au 17 décembre 1988 
T h e a t r e d u C a f é Réservations téléphoniques: Du mardi au samedi: 20ri Une production 
d e l a P l a c e 514 M2-211Z. Frais de service. de la SociétA 
P l a c e d e s A r t s Redevance de 1S mardi, mercredi, Jeudi: 12$ de la Place des Arts 

sur tout billet de plus de 73 vendredi, samedi: 14$ de Montreal 

LES 

DU COEUR 
DE BETH HENLEY 

ADAPTATION DE ESTHER LEWIS 
MISE EM SCÈNE DE LUC PRAIRIE 

AVEC: DENIS BERNARD 
MARTIN DION 
JASMINE DUBÉ 

SYLVIE GOSSELIN 
CHRISTIAN E RAYMOND 
LUCIE ROUTHIER 

Du 2 novembre au 10 décembre 
Théâtre P o r t - R o y a l 
Place des Ar ts 

R é s e r v a t i o n s t é l é p h o n i q u e s : 
5 1 4 8 4 2 2 1 1 2 . Frais d e serv ice 
R e d e v a n c e d e 1 $ 
sur t o u t bil let d e p lus d e 7 $ . 

EN COLLABORATION AVEC 

c i m s i z g 

LA GROSSE VALISE 
^Virtuosité, voilà le 
qualificatif qui convient à une 
telle production. 
'Raymond Berpalchoz La 
Presse 
••Passionnant... Un des 
meilleurs moments que-j'ai 
passé au théâtre depuis très, 
très longtemps.» 
Daniel Giiërarti, BonlDimànche 

«Une-espèce de bouffée de 
printemps... On a vraiment 
l'impression d'être dans une 
fête, dans un carnaval...» . 
Louise-Saint r'Pieiié I es Belles 
Heures • 
U n bijou rie spectacle! À ne 
pas manquer, sans aucune 
reserve!» , • / 
f i.'inciiie Grimdlth 013F Uoiijuui 

MASQUES 
ET 
V O U S 
avec Carole Bougie. Denis 
Cardinal. Josée Frédéntjue. 
Richard Lemire 
m i s e e n s c è n e o r i g i n a l e 
d e P a u l B u i s s o n n e a u 

J U S Q U ' A U 13 N O V E M B R E 
samedi . i5!i ; • 'liti!;»tir ii>• r.iii r i i f i i r MUil|i)eus;SCQlniiesfid?KûiM.iiiV(î 

La Maison québécoise du théâtre poui l'enfance et la jeuhëss.è 
255 Ontario ost 288-721,1 

' A L C A ! 

Bureau laitier 
duGanada a BANQUE 

NATIONALE 

A 

1906-1988 

1 En hommage 
à notre concitoyen, ce grand 

artiste canadien, Alfred Pellan. 

L'héritage de son oeuvre témoignera 
de sa richesse et perpétuera 

son image dans la mémoire de tous 
les Lavallois et Lavalloiscs. 

3 
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SPECTACLES 

Le film et le disque sont différents et complémentaires 
SUITE DE LA PAGE £1 

Il y a une difference fondamentale 
entre le film Rattle and Hum et le 
disque du même nom. Tout l'in­
térêt de l'album se trouve dans les 
neuf nouvelles chansons qui s'ali­
mentent à même les racines de la 
musique américaine, mais ce sont 
les pièces live, plus nombreuses 
que sur le disque et tirées en ma­
jorité de The loshua Tree, qui 
font de Rattle and Hum l'un des 
meilleurs concerts filmés de l'his­
toire du rock. 

U2 a fait confiance au jeune 
réalisateur américain Phil Joanou 
parce qu'il trippait musique plu­
tôt que de leur parler budget. |oa-
nou a compris que c'est en scène 
que U2 est à son mieux et il qu'il 
lui fallait reconstituer l'atmos­
phère d'un show pour mettre le 
public dans le bain. Le résultat est 
cpo ust ou fiant ! 

Les caméras bougent continuel­
lement et en deviennent étourdis­
santes. Elles sont complices de 
l'action et ne se contentent pas de 
se planter devant la scène pour 
offrir les inévitables plans d'en­
semble. Elles se promènent par­
tout sur la scène, aux côtés des 
musiciens, derrière eux, et le ci­
néphile devenu voyeur découvre 
tout à coup ce que c'est que d'être. 
en scène devant des milliers de 
fans en délire. 

Rattle and Hum a surtout été 
tourné en noir et blanc pour le 
volet documentaire (interviews, 
visites) mais aussi pour bon nom­
bre d'extraits de spectacles à Den­
ver et Fort Worth. Ce n'est que 
dans la dernière demi-heure, lors 
du show capté au stade de 
Tempe, Arizona, qu'on passe à la 
couleur. En douceur. Pendant la 
chanson MLK, la silhouette de 
Bono se profile sur un fond bleu. 
Noir et blanc ou ..ouleur, la tex­
ture est la même. 

Mais il y a plus. Trop de films 
rock échouent parce que la musi­
que n'y est pas assez présente, on 
l'entend mais on ne la ressent 
pas. Rattle and Hum, surtout au 
cinéma Impérial qui mise sur le 
son THX développé par Lucas-
fi lm, fait corps avec sa trame so­
nore. Le volume est très élevé — 
avis aux oreilles sensibles — mais 
surtout, la sono rend bien les con­
ditions du spectacle. Ainsi, sur le 
disque Rattle and Hum, la chan­
son Silver and Gold privilégie la 
voix de Bono, mais dans le f i lm, 
le chanteur se fond dans le mix 
comme les autres instruments. 
C'est le même enregistrement 
dans les deux cas, mais le f i lm est 
fidèle à son mandat de recréer 
jusque dans les moindres détails 
les particularités d'un show rock. 

Le groupe U2: Larry Mullen, jr, Adam Clayton, The Edge et Bono 

Autre différence avec le disque, 
le fi lm fait plus de place aux 
chansons du microsillon numéro 
un de 1987, The foshua Tree: U2 
y reprend Exit, Where the Streets 
Have No Name, In God's Coun­
try, Running To Stand Still et 
With Or Without You, une chan­
son dont le traitement visuel est 
calqué sur le v idéocl ip de la 
même chanson. 

loanou et U2 ont laissé tomber 
trois nouvelles chansons du dis­
que dont l'essentielle God Part II, 
la réplique de Bono au livre The 
Lives of lohn Lennon qui ternit la 
réputation du Beatle décédé. Mais 
ils ont ajouté deux classiques du 
groupe en spectacle: Bad et l'iné­
vitable Sunday Bloody Sunday à 
laquelle Bono greffe une tirade 
contre le terrorisme qui lui per­

met de prendre à parti les Irlan­
dais confortablement installés 
aux États-Unis qui s'enthousias­
ment pour la «révolution» dans 
leur pays d'origine. 

«L'odyssée musicale» 
S'i| montre U2 dans ce qu'il fait 

de mieux, Rattle and Hum n'ap­
prendra pas grand chose aux fans 
du groupe. Il s'agit d'abord et 
avant tout d'un spectacle filmé de 
grande qual i té , le reste n'est 
qu'emballage. Quand l'intervie­
wer demande aux musiciens de 
définir leur f i lm, ils pouffent de 
rire et parlent d'un ton moqueur 
d'une «odyssée musicale». 

Rattle and Hum est l'occasion 
rêvée pour U2 de mettre les pieds 
dans le sacro-saint Sun Studio de 
Memphis où les photos d'Elvis 

sont bien en évidence. Accompa­
gnés des Memphis Horns, les 
rockers chantent Angel of Har­
lem, leur hommage maladroit, 
dans le texte tout au moins, à Bil-
lie Holiday. Mais on n'explique 
pas vraiment ce qui a motivé la 
nouvelle orientation musicale de 
U2. 

Pour ces Irlandais, la fixation 
sur l'Amérique mythique est un 
élément essentiel de leur intégra­
tion à une tradition musicale au­
thentique. U2 doit parfois se sen­
tir bien seul parmi les superstars 
quadragénaires du rock 'n ' ro l l . 
On peut leur reprocher de vou­
loir à tout prix obtenir la sanc­
tion de leurs aînés, comme s'ils 
tenaient à tout prix à ce qu'on 
dise: Ouvrez toutes grandes les 
portes du panthéon du rock, j'en­

tends frapper quatre Irlandais-
Chose certaine, ils sont à peu près 
les seuls à faire tripper à l'unis­
son, par leur passion et leur éner­
gie brute, Dylan, Springsteen et 
le trèsyitriolique Keith Richards. 

L' incondit ionnel de U2 sera 
peut-être ému de voir ses idoles 
visiter Graceland, mais les autres 
trouveront d'un quétaine absolu 
la séquence où le batteur Larry 
Mullen bafouille sa passion pour 
les films d'Elvis et va verser une 
larme sur la tombe du K ing . 
Quand U2 répète avec la chorale 
New Voices of Freedom sa chan­
son / Still Haven't Found What 
I'm Looking For dans une petite 
église de Harlem, Bono se tortil le 
devant son micro, le visage tout 
en grimaces. Mettons qu ' i l en 
beurre un peu épais. 

On surprend également Bono 
en train de peindre un grafitti sur 
une sculpture — d'Armand Vail-
lancourt? — lors d'un concert en 
plein air à San Francisco. Hot-
dog, le monsieur? Pas plus qu'il y 
a cinq ans quand il escaladait les 
échafaudages jusqu'au dessus de 
la scène au US Festival ou qu'il 
tenait bien haut le drapeau blanc 
pendant Sunday Bloody Sunday. 
Sauf qu'a l'époque on mettait ça 
sur le compte de l'enthousiasme 
juvénile. 

Mais dans un univers où pullu­
lent les musiciens drabes, i l serait 
malvenu de reprocher trop sévè­
rement à Bono et ses amis leur 
petit côté plus grand que nature. 
Un de ces jours, i l finiront bien 
par en rire. 

TTfTTTTTTTTTTTTTTTTTTTTTTTTTTTTfTTTTT 
CE DIM ANCHE À 21H00 

RENDU HIDEUX PAR UNE MALADIE INCURABLE, 
UN ADOLESCENT FAIT FACE À SES PROBLÈMES 
AVEC OPTIMISME ET DÉTERMINATION. 

Une histoire vraie, un drame 
poignant! L'interprétation 
bouleversante de trois grands 
comédiens: Cher (Oscar de la 
meilleure actrice en 1988), 
Eric Stoltz, et Sam Elliott. 

En primeur â la télévision de Montréal 
0UM0mNTP0UI!LiSM0M$(®: 
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EErisemble national de folklore 

23e SAISON 

Artistes invités 

• Viviana Basanta-Hernandez 

• Ruben Flores 
• Gerardo Islas 
• Rene Cardoza 
Danseurs-étoiles du célèbre 
Ballet Folklorico de Mexico 

8 et 9 novembre 1988 
20 h 

- ' > r v i 

Avec la participation du ministère des Affaires culturelles et 
du Conseil des arts de la Communauté urbaine de Montréal 

2 4 $ - 2 0 M 6 s - 1 2 s 

iBERiAim 

C H A T Ù U 

VERSAILLES 
s c a c 
t ranspor t 
c a n a d a inc. 

H J T E l 

cft> Théâtre Maisonneuve Place des Arts 
Réservations té léphoniques: 
5 1 4 842 2112 . Frais de service. 
Redevance'de 1 $ 
sur tout billet.de plus de 7 $. 

SPECTACLES 

Le Croupe Sanguin : 
des humoristes hors de l'ordinaire 
D E N I S L A V O I E 

• Enfin de l'humour intelligent, 
et spectaculaire, une performance 
d'humouristes qui sortent de l'or­
dinaire, avec un spectacle plein 
de trouvailles, d'exploits techni­
ques et de variété. C'est tout un 
défi, que réalise encore le Groupe 
Sanguin avec son nouveau specta­
cle Prise 2. qui tient l'affiche du 
Spectrum pour deux semaines, et 
se poursuivra sans doute en sup­
plémentaires. 

Spectacle impeccable, habile­
ment mené, très visuel, bien rodé, 
le tout dans des décors qui repo­
sent principalement sur des pro­
jections sur écran en fond de scè­
ne. Ça parait simple, tant la pré­
sentation est soignée. Et c'est dès 
l'introduction du spectacle que 
les effets visuels caractéristiques 
de ce groupe donnent toute l'am­
pleur du spectacle. 

Et que dire de cette fabuleuse 
performance d'ombres chinoises. 
C'est tout bonnement renversant. 
C'est sans oublier la musique qui 
enrobe le tout et l'habile montage 
de l'ensemble. De l'humour peu 
banal, recherché et surtout bien 
apprêté. 

Rythme trépidant, effets provo­
cants, le Groupe Sanguin nous en 
met plein la vue. Etonnant. Ren­
versant. Depuis le toujours très 
lent «gars fatigué» accueilli par 
une salve d'applaudissements, 
jusqu'au très rapide numéro final 
de collage d'extraits de chansons, 
tout tient dans la rythmique de 
l'exécussion remarquable des dif­
férents numéros. 

C'est l'esprit créatif, l'inventivi­

té, qui donne son cachet propre 
au Groupe Sanguin, qui nous of­
fre encore du théâtre noir, ramè­
ne le grunola Danny Verveine et 
la mère de Mario Tremblay. 

Groupe dont les membres pa­
raissent anonymes et les person­
nages parodiés des gens ordinai­
res, c'est plein de bon sang tout ce 
que fait ce quintette. 

Monologues du pharmacien 
narcomane au tout début et An­
glaise «épaisse»; Danny Verveine 
en thérapeute et le «gars fatigué» 
en congé de maladie en deuxième 
partie, ne sont que quelques élé­
ments savoureux d'un spectacle 
où les montages musicaux sont 
particulièrement bien réussis. 

Il y a celui de la fin dont j'ai 
parlé plus haut, mais aussi celui 
des poseurs d'affiche en fin de 
premiere partie. Bril lant. C'est 
encore le type de performance 
qui fait le cachet unique de ce 
groupe. 

En fait, tous les numéros sont 
excellents, depuis celui tout sim­
ple du jeune chômeur qui nous 
revient a trois reprises, jusqu'aux 
deux piétons qui regardent passer 
les autos sur la main, La deuxiè­
me partie est bien sur meilleure. 
Ce sont toujours des personnages 
plutôt niais qu'incarnent les cinq 
humoristes qui se relaient sur sce-

M C ' O ROBERT MAIUOUX. I J P < « » C . j , 

Le Croupe Sanguin, de l'humour intelligent •** 

CE TAUREAU 
ROUGE 

SUR UN CIEL | i M r JAUNE 
JOUE D'UN VIOLON 

BLEU 
POUR UNE FEMME EN 

VI ERT 
M 

H A G A L L 
ŒUVRES D f S C 0 U I C 1 I 0 H S OU M U S f ï N J I I 0 N 4 1 0 48 1 M 0 01R M t . CENTRE C t O I O t S P O M P I D O U 

OU MARDI AU DIMANCHE, DE lOh A l»h fERMI IE IUliDI 

Blltns Itl VCNIf AU MUSEE JUSOU A I8h. AHISI QU'AUX C0MP1OKS MOTUM ET PAR I U H R O l i 

MU s l E ; D ES : B E A U X - A R T 5 ; D E M O N T R l A l 
' ' -1379 (MitSHàBROpiCE'OUEST (MÈraO.&UY»;RWSÇGNEBnfl[5.,.l5l4} 285-1*00 

VERSION 
ORIGINALE 
EN COULEUR 
AU MUSÉE 
DES BEAUX-ARTS 
DE MONTRÉAL 

DU 28 OCTOBRE 
1988 
AU 26 FÉVRIER 
1989 

CKAC 73 fe&Iiill 
Québec v.z 

Can;ji(l'a & 

http://billet.de
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D i m a n c h e 13 novembre 1988, 20 heures 
Église St-Jean-Baptiste, coin Rachel et Henri-Julien à Montréal 

En première reprise à Montréal depuis la création de l'œuvre en 1905 : 

CAIN 
Oratorio 

d'Alexis Contant 

L'Orchestre des Jeunes 
d u Québec 

Le Chœur de Montréal 
et la Chorale d e la Faculté 
d e Musique d e l'Université 
d e Montréal 

Solistes de l'Atelier Lyrique 
d e l 'Opéra de Montréal 
Direction : 
Jean-François SÉNART 

Billets : 10,00 $ chacun 
En vente au guichet de la 

place des Arts (frais : 1,00 $), 
aux comptoirs Ticketron, 

auprès des choristes 
du Chœur de Montréal 

A l'entrée, le soir du concert 

Informations : 282-9465 
Un» coproduction da l'Orchostro 
d « Jeunes du Ouébec «I du 
Chcour de McvitrMl 

RATIO CITE 

LUN. 26 DEC AU LUN. 2 JAN. 

16 REPRÉSENTATIONS 

F o r u m d e M o n t r é a l 
SS6&27 déc.i l l i i . l O . |Sh30& I9b30•28,39, 
:J0 aVr.ù \\\\K IMhMO • 111 dec. à l : l h a 
1 111 ! t. H I ! 11 •' i 0, l!Mi:l(l 
i . I I .IV i ; Mit i r . ' i ' i i i M I , i l . : 

v I I - k . i r . . | i . i i i ( u t Mrti 
Reduct ion <le groupes: 98U-2850 

N ( r H \ * i i i > - , 4 i i h HUM «Il 
I l . I I I J ^ H J ' . J * . • . i . . i . - . ) , . . • , , „ . 

Pittcuw^ous Mam 

Nëstle 
3.005 

« r a i 

«vie u numcmrwi ou HIKISTHF. DIS «Ffniits CULTUSEUES MI QUIBEC 

En récital 

Lundi 7 novembre 88,20h 
f \ Théâtre Maisonneuve 

U U Place des Arts 

Mozart, Brahms, Stravinsky, Sirnunowski. Sarasatt 

Réserva t ions t é l é p h o n i q u e s : 
5 1 4 842 2112. Frais do serv ice . 
R e d e v a n c e d e 1 $ ' 
sur tout billet d e plus d e 7 $ . 

L a P r e s s e 

est heureuse de participer à cet événement unique 

W O R L D 
PHIUHAKMONK 

O H C H E S T K A * 

R E 8 I N 1 t 

C O N C E R T S 

Mil 
II 

Ai rCanada 

<1t T e l . . . t . . ; . . «i r t d i o 

M O N T R É A L 
i, a a 8 

Une première 

en Amérique du Nord! 

Un événement unique! 

Veiitis de 60 pays différents, 108 des 
i . . •: us mUSK .-i/. SdfetBSdu nof.de se 

ituiiiiont puni inleipiéler lo 9 ' Symptom: 
de Bectho.tn sous la direction de 

Françoiselegrand. 
te. cV. own vrai Mfe ota CIM dta 

9 D É C E M B R E 2 0 H 
ltjl'-e Sl-itan-Bopti.it 

IflGClie'l COin H. :.•:;'• . 
Ulets: 20$ , 23S, 25S(sedioe restantes) 

Un SBVM d'autobus speoc! de lo STCU'.'. 
HWS emmènera ou eoueil de l'£g!ise- le 

1 deiemoie à poilu du melio Uoat-Koyal. 

1 2 D É C E M B R E 2 0 H 
Plate des Ans. 

Billets: 25$ , 50$, 100$, 200$, 250$ 
tes blets au-dilà de 100$ sont éliijibles a 
des letus poui hw d'uupol sut demande. 

La. Ici b.te SOW ell '.elle Cl1* toiliptws 
luielim 2J8-2525 et o lo Pbce des Ails 

842-2112. 

lo Commission tonodienne poui l'Unesto est 
heureuse de s'associer a l'OPM poui 
annoncer lo décennie mondiale du 

développement culturel. 

Cf^TlmD CFQR92.5 

Ui 
• 
2 
• 
Z 

• 
LU 

a 

z 

0 

a 

< 
i 

_ J 

i 

a 

ui 

a 

h 
(0 
UI 
Z 

U 
n 

• 

MADAME DE POMPADOUR 
et l a f l o r a i s o n des a r t s 

MUSEE DAVID M.STEWART MUSEUM 
M U S É E I J E S D É C O U V E R T E S • M U & E U M o t D I S C O V E R I E S 

en collaboration avec 

Le» Archives tie France 

une exposition unique retraçant lu vie du ce personnage 

légendaire Je la cour de France qui u influé sur l'art de i ii n: 

lu civilité, tes arts et les lettres. 

Le Vieux Fort, Ile Sainte-Hélène 

jusqu'au 13 novembre 1988 

Tous les jours de lOh à 17h 

Téléphone: 861-6701 

f \ S a l l e W i l f r i d - P e l l e t i e r 
0 " 0 P lace d e s A r t s 

Y I D D I S H T H E A T R E 

Reservations té léphon iques . 
514 8 4 2 2 1 1 2 . Frais rie service. 
Redevance do 1 S 
sur lout billet de plus de 7S . 

mise en 

scène: 

Dora 

Wassermari 

Les 
Productions 
GUY 
GL0UTIER 
présentent 

%'the Bai l» 
par: «Isaac Bashes is Singer» 

musique: Eli Kubetislein 

5 - 2 4 nov . 

«the Jazz Singer» 
par: Samson Raphaelson 

directeur musical: Joseph Milo 

2 6 n o v . - 4 d é c . 
chorégraphie: Rosemary Cass Uegys 

decor: John C. Dinning 

costumes: Julie Graham 

éclairage: Peter Spike Lyne 

sonorisation: Wayne Tepley 

U\ ret: Yucov Peleg 

en soirée: 20 h 
dimanche: 13 h 30 

guichet: 7 3 9 - 7 9 4 4 

7 3 9 - 4 8 1 6 

Theatre Centre Saidye Bronfman 

5170. chemin Côte Ste-Catherine 

V.M-VWUA 

YVES DUTEIL 
« C O T E - S C E N E » 

j e * " - nr l u n 

4 NOVEMBRE 20:00 

NOVEMBRE 20:00 

UNE P R O D U C T I O N SPECDICI INC. 

UNE PRÉSENTATION 

C K A Ç J 3 B ET < $ $ S » 
B'.LLFTS EN VENIR À L; PIACE DES ARTS 

G U Y C L O U T R E R B*£!P«™ CKAC 73 IA SUPIR MANON LU M O D U L A I 

LES PRODUCTIONS 

JQHANNE BLOUIN 
INC. 

Billets 25$, 20S, 15S en vente au guichet de la Place des Arts et à tous les comptoirs Ticketron. 

Place des Arts 

Réservat ions t é l é p h o n i q u e s : 
' 5 1 4 842 2112. Frc's ch: service 

Redevance d u 1 $ 
sur tout bil let de plus de 7 $ 

' / ^ T h é â t r e Maisonneuve' 

O T j PlaGe des Arts 

Réserva t ions t é l é p h o n i q u e s . 
514.842 21.12. Frais de service. 

' R e d e v a n c e de-1 S 
sur tout bil let de p l u s d e 7 S. 

http://nof.de
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MUSIQUE 

Après le monde, 
Angèle Dubeau fait 
sa rentrée au Québec 

F L O R I A N 
B E R N A R D 

Mto S est en Rou-
manie, au­

près de son maître 
S t e p h a n G h e o r -
ghiu, mais aussi en 
côtoyant les musi­
ciens du peuple et 
les tziganes, du­

rant près de trois ans, qu'Angôle 
Dubeau a appris à faire chanter 
ou pleurer son violon. La criti­
que, à travers le monde, a retenu 
ce son particulier, cette vibration 
harmonieuse, que la jeune violo­
niste québécoise a appris à tirer 
de son instrument, un Stradiva­
rius fabriqué en 1733. 

Pour le El Mercurio, du Chili, il 
s'agit d'une « sonorité noble qui 
suscite l'admiration ». Le Van­
couver Sun parle d'un «son en­
voûtant », tandis qu'à l'autre bout 
du monde, le Tokyo Bunka Kai-
kan, qui tire à plus de 6 millions 
d'exemplaires, décrit une « sono­
rité belle et pure qui chante 
agréablement et qui danse libre­
ment, avec élégance ». 

Nous avons pu apprécier le 
charme particulier et la finesse de 
cette sonorité, émanant d'une ex­
trême sensibilité et d'un goût 
inné de la beauté et de l'harmo­
nie, il y a quelques jours, alors 
qu'Angcle Dubeau répétait avec 
son pianiste, Dale Bartlett, à la 
chapelle du Bon-Pasteur. 

À 26 ans , Angèle Dubeau a déjà 
fait le tour du monde et charmé 
des milliers de mélomanes. Mais 
à la veille de sa grande rentrée sur 
la scène québécoise — 16 con­
certs au cours des prochains mois, 
dans autant de villes, dont la Pla­
ce des Arts, le 7 novembre — elle 
se sent à la fois émue et fière. 
« C'est vrai que ces dernières an­

nées, j 'ai eu le goût de l'Europe. 
Mais maintenant, j 'ai une envie 
terrible de jouer au Québec, h 
veux démystifier la musique clas­
sique, l'apporter à toutes les cou­
ches de la société, je jouerai par­
tout en province, depuis le Lac 
Saint-Jean jusqu'en Abit ibi , en 
passant par Saint-Norbert, mon 
village natal, jusqu'en Mauricie. 
De plus en plus; je retrouve dans 
l'auditoire des gens de tous âges 
et de toutes conditions. Beaucoup 
déjeunes aussi. Et ça m'enchante. 
A u Nouveau-Brunswick , lors 
d 'un concert à Monc ton , une 
vieille dame de 90 ans est venue 
m ' entendre . C'était son premier 
concert de musique classique. 
Elle avait les larmes aux yeux. . .et 
moi aussi! ». 

La musique dans l'âme 
Septième d'une famille de huit 

enfants, Angèle Dubeau a appris 
la mus ique en même temps 
qu'elle apprenait à parler. « Chez-
moi, tous les enfants apprenaient 
à jouer un instrument. Mes pa­
rents croyaient énormément à 
l'éducation et à la discipline par 
l'apprentissage de la musique. le 
venais à peine d'avoir 4 ans lors­
que j 'ai eu mon premier violon. 
Cet instrument était pour moi ce 
qu'une poupée était aux autres 
enfants de mon âge...» 

L'un des pionniers de la musi­
que dans la région de Lanaudière, 
le Père Roland Brunelle, fut son 
premier professeur de violon. 
« Le Père Brunelle est celui qui 
m'a véritablement donné le goût 
de la musique, qui m'a fait décou­
vrir la sensibilité des musiciens et 
des compositeurs. Puis, il y a eu le 
Père Fernand Lindsay et les Jeu­
nesses musicales du Canada. À 
l'âge de 9 ans, j'entrais au Conser­
vatoire de Montréal, déjà résolue, 
malgré mon jeune âge, à vivre de 
la musique! » 

En 1981, après un camp musi-

Angèle Dubeau répétant avec son pianiste, Dale Bartlett, à la chapelle du Bon-Pasteur. 

cal au Domaine Forget de Saint-
Irénée, inspirée par le maître rou­
main Stephan Gheorghiu, Angèle 
Dubeau, à peine sortie de l'ado­
lescence, quittait le Québec pour 
aller vivre durant près de trois 
ans derrière le rideau de fer. « Ce 
n'est pas la Roumanie qui m ' a t t i ­
rai t , n i a i s le maître! je l'ai suivi. Il 
aurait demeuré en Chine que je 
me serais retrouvée en Chine! » 

Le phénomène Dubeau 
Angèle Dubeau n'avait que 14 

ans lorsqu'elle remporta le pre­
mier prix au concours national de 
musique du Canada et, pour faire 
bonne mesure, le premier prix de 
l 'o rches t re s y m p h o n i q u e de 
Montréal. À 17 ans, elle décro­

chait le premier prix au concours 
national de Radio-Canada. 

Puis, ce furent une avalanche 
de prix prestigieux et de recon­
naissances internationales; prix 
Sylya-Gelber du Conseil des Arts 
du Canada, en 1982, prix du con­
cours international Tibor Varga, 
de Suisse, en 1983, prix des Amé­
riques au concours international 
Vina Del Mar, au Chili, en 1985. 

Pendant qu'au Québec, les mé­
lomanes se languissaient de ne 
pouvoir l'entendre, la jeune vio­
loniste se faisait applaudir dans 
les grandes capitales du monde; 
Paris, Tokyo, Londres, Shangai, 
Bangkok, Pékin. La Communauté 
des radios publiques de langue 
française — France, Belgique, 
Suisse, Luxembourg — la dési­

gnait comme soliste de l'année 
1987. > 

C'est une Angèle Dubeau cou­
ronnée de gloire et d'éloges, ac­
clamée p a r la critique internatio­
nale, qui fera sa rentrée au Qué­
bec, lundi soir, par un concert à 
la Place des Arts. Elle a chois i des 
oeuvres parmi les plus solides au 
répertoire; un menu composé de 
Stravinski, Mozart, Brahms, Szy-
manovski et Sarasate. Puis, jus­
qu'en février, elle fera un grand 
tour du Québec. 

« Ca me rappel lera le bon 
temps des tournées avec les Jeu­
nesses musicales. Dans chacune 
des villes de ce long périple, il y a 
des amis que je retrouverai avec 
beaucoup de plaisir. J'ai hâte de 
les revoir ». 

PHOTO MICHEL GRAVEL, U Prefte 
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Fidèle à ses habitudes, Angèle 
Dubeau établira un double con­
tact avec l'auditoire, celui de la 
musique, bien sûr, mais aussi le 
d i a l o g u e di rect . E l l e adore 
s'adresser aux gens, leur expli­
quer ses sentiments, leur raconter 
l'histoire d'uneoeuvre et celle de 
son auteur, leur communiquer ce 
qu'elle ressent. « Quand j'expli­
que aux gens le sens de la pièce 
que jè vais jouer, il s'établit alors 
entre eux et moi un merveilleux 
climat de chaleur humaine. La 
musique, ça vient d'abord du 
coeur. Ce n'est pas uniquement 
une affaire de technique. C'est 
une façon priviligée d'extériori­
ser ses sentiments ». • H 

i* 

AVIS AUX ARTISTES PROFESSIONNELS 
EN ARTS VISUELS 

CONCOURS NATIONAL D'INTÉGRATION DES ARTS À L'ARCHITECTURE 

AGRANDISSEMENT DU MUSÉE DES BEAUX-ARTS 
DE MONTRÉAL 

Le ministère des Affaires culturelles, en collaboration avec le Musée des beaux-arts de 
Montréal/annonce la tenue d'un concours national à l'intention des artistes en arts visuels 
pour créer une oeuvre de caractère spatial dans l'axe de circulation piétonnière formant un 
passage couvert reliant les rues Crescent et Bishop. '. 

La participation de l'artiste consiste à animer ce passage à vocation culturelle par des 
formes, couleurs, textures, par la lumière ou des réflexions de lumière. Les interventions 
pourront porter sur le sol, les murs, les passerelles, la toiture de verre ou dans l'espace, en 
fonction du parti architectural. Le musée offre à.l'artiste la possibilité d'investir une partie de 
son espace public de façon à offrir aux usagers une expérience stimulante et enrichissante. 

Budget: 231 000 $ pour la conception et la réalisation de l'oeuvre. 

Un jury retiendra cinq (5) candidatures parmi celles qui seront soumises. Les finalistes 
seront invités à présenter un concept de l'oeuvre proposée. Une somme de 5 000 $ sera 
allouée pour préparer la présentation du projet. 

C O N D I T I O N S . D ' A D M I S S I O N 

• Être un artiste professionnel en arts visuels; 

• Être de citoyenneté canadienne ou avoir le 
statut d'immigrant reçu et résider au Québec 
depuis au moins douze (12) mois; 

• Signifier par écrit son intention de participer 
au concours et faire parvenir son avis à 
l'adresse indiquée ci-dessous avant le 8 
décembre 1988; 

• Fournir un curriculum vitae et dix (10) 
diapositives des réalisations majeures les plus 
récentes, à moins d'être déjà inscrit au fichier 
régional de renseignements relatif à ° 
l'application de la politique de l'intégration des 
arts à l'architecture. 

Pour renseignements: 
Secrétariat de l'intégration des arts à l'architecture 
Ministère des Affaires culturelles 
225, Grande Allée Est - 3 e étage, bloc A 
Québec (Québec) G1R 5G5 
Tél.: (418) 643-1678 

F? -U 1 f..• 
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lié7p0l*t4eft<te LE PU EST DÉJÀ PRIS! 
En collaboration avec ^ * 

Elfe--
Ce soir, 20 h 30 

PIÈGE POUR CENDRILL0N 
de Sébatien Japrisot ' 

Adaptation théâtrale de ,, 
Michelle Allen 

Samedi 12 nov., 20 h 30 
EVA 

Samedi 26 nov., 20 h 30 
JAZZ 

TRIO LORRAINE DESMARAIS • 

Vendredi 9 dec, 20 h 30 
En première mondiale 

IL SIGNOR FAGOTTO 
Opérette d'Offenbach 

En collaboration avec la Caisse Popu­
laire de Terrebonne; le Groupe lolgnon-
Durand-Quévillon: Ministère des Affaires 
culturelles du Québec. 

867 , rue St-Pierre, Terrebonne 

Sortie 17E, aut. 25 nord 

492-4777 

BAROQUE (/CLASSICISME 

LES CONCERTS BANQUE ROYALE 
PINCHAS ZUKERMAN, chef et violon 

THEODORE BAS KIN, hautbois 

J . C . BACH: Mnfonia. ppu.s lKno 1 
VIVALDI: Concerto pour violon 
J.S. BACH: Concerto pour violon el hautbois 

en do mineur. BWV lOfiO 
GLUCK: Danse des ombres heureuses de "Orphée cl Eurydice" 
HAYDN: Symphonie no <i0. "La Passion" 

15,16 novembre, mardi, mercredi, 19h30 

Basilique Notre-Dame 
BUlcts: 
22S, 13S. et 7S 
envvnte j l i PbcecJè* Arisci 
J U X cnfhptolr* Tukvunn ' * frais de service» 

ORCHESTRE 
SYMPHONIQUE 
DE MONTRE\L 
cmumuerorr 
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{/i''*//rn.lrt/\i La maison Edith-Butler rapetisse 
E 1 1 

Musée McCord cT h isUiire cànad ieruVc 

UNE PRODUCTION MUSICALE 
D'UNE DURS DE 80 MIN. 

Personnages grandeur 
nature sur scène I 

Mer.23Nov.au Dim. 27 Nov. 
Arena Maurice Richard 

près du stade Olympique 
8 représentations 
Mercredi au Vendredi à 19 H 
Samedi à 10 H 30,14 H 00 & 17 H 30 
Dimancheà13HOO&16H30 
Billets: Mer. & Jeu. 950$ -7,50$ 
Ven., Sam. 8, Oim. 13,50$-10,50$ 
en vente à tous les comptoirs Ticketron ou 
par Télétron au 288-2525 (+ irais de service) 

3,oo$ réduction 
eiiranis n i u i i i B 
de 12 ans pour 
toutes les reprsV 
stnbtionsde 
ven.,tam.,dlm. 

Guichet» de l t rs r t iMi ' j r tc i 
Richard ouverts I I { I m v . i 
midi. Pr t -venU de billets 
dltpar.lblo * (ous loi comptoirs 
T lcket ronou iu îM-2525 
(t i rais do tcrvicol 

8olrées spéciales f \ ggË- . 
Mer.» Jeu? V 2 2 
Billets9,50$&7,50$ S t 

Sixjiéié d e m u s i q u e c o n t e m p o r a i n e d u Quét>cc 
Wal ler B o u r i v a u , directeur art ist ique 

11» 0l/f8K 

\ Cyc/e-Jacques HÉTU 
flra/oAf on till morning - Donald STEVEII 
Landstaad Myr ou l'Odyssée 

d'Alfred le Serpent, Tome 24£ - Myke R0Y 
Lettre à un ami - Denis G0UGE0N 

Création - Rodney SHARMAN 
Amuya — Serge GARANT 

AVEC 
Ensemble de la SMCQ. 

direction, Walter Boudreau 

Vendredi 11 novembre 1988 
20 heures 

SALLE CLAUDE-CHAMPAGNE 
220, avenue Vincent-D'lndy 

Outremont 
MÉTRO ÉD0UARD-M0NTPETIT 

Un Grand Concert de Radio-Canada, 
en collaboration avec le Centre de 

musique canadienne au Québec et la SMCQ 

;»*{• Radio-Canada 
CBF-FM S t é r é o 100 .7 

ENTRÉE LIBRE 

Renseignements: (514) 843-9305 

Bientôt 
L'OPERA 

DE MONTRÉAL 
f t BANQUE NAtlONALE 

AirCanada 
présentent 

***** 
Fidelio 
de Beethoven 

22 et 26 novembre 
1 " , 3,7 et 10 décembre 1988 

Salle W i l f r i d - P e l l e t i e r 
rpjacç des. Ans 

i| ' • Anl.flV.ttim» ll|Vvt»t)nsrHt..ï 
• 514 B42-Î I13 H.irttJc Sl'iviC 

i Hotk'w.lfiCtf du I V . 
MJI kml tJtttet -(jkr. piu; o v Ti 

Presse Canadienne 

PAQUETVILLE 
• Fatiguée de désespérer devant 
l 'apathie des gouvernements, Pa-
quetville devra se départir de la 
colossale maison de pierre desti­
née à accueillir le site touristique 
Edith-Butler, a indiqué le maire 
lean-Marie l'inet. 

Depuis maintenant neuf ans; 
Paquetvil le travail le d 'a r rache-
pied afin de mettre en oeuvre une 
attraction touristique demandée 
avec insistance par les nombreux 
visiteurs désireux de vivre le pas­
sé de la populaire chanteuse aca-
dienne Edith Butler. 

D'esquisses en replanification, 
le projet doit maintenant retour­
ner à ses origines, limité h la seule 

petite maison blanche juxtaposée 
à la maison de pierre construite 
par le grand-père de la chanteuse. 

« P r o b a b l e m e n t qu'on est trop 
pet i ts pour ê t r e po l i t i quemen t 
rentables» , a déclaré le maire Pi-
net en acenonçant que la petite 
maison serait aménagée à proxi-
mitée de l'hôtel de ville pour en­
fin mettre ce projet de l'avant. 

Chaque année , de nombreux 
touristes se présentent à l'hôtel 
de ville pour demander où ils 
peuvent voir la maison dans la­
quelle a grandi leur vedette: 

« Paquetvi l le , Paquetvi l le , tu 
peux bien dormir tranquil le» , 
chante Edith Butler. Mais le con­
seil municipal ne mérite pas ces 
mots puisque le travail n'a pas 

manqué. Il a tout simplement été-
vain. «Alors, on va y aller avec 
nos petits moyens», a poursuivi le 
maire Pinet. 

Ce d e r n i e r s o u t i e n t q u e la 
clientèle est déjà là et demande 
une telle attraction touristique. Il 
n'y a donc pas lieu de croire, se­
lon lui, que le problème vient du 
fait qu'Edith Butler soit encore 
vivante alors qu'on le sait, les 
m o r t s o n t s o u v e n t m e i l l e u r e 
presse que les vivants, aussi célè­
bres soient-ils. 

De $1,5 million qu'il était, le 
p r o j e t es t d o n c r e s t r e i n t à 
$350 000. On tentera d 'aménager 
dans la maison les bibelots et les 
souvenirs d'enfance de la chan­
teuse. 

Jouets de A à Zoo 
Jouets et jeux du XIX*et début XX' siècle 

Place aux jouets, l'enfant est Roi! 
690, rue Sherbrooke ouest • (514) 398-7100 

Tous les jours de 11 h à 17 h. Fermé le mardi. 
Métro McGill — autobus 24. Entrée: 2 $ 

Le Musée remords de leur appui les Musées nationaux du Cenada. le ministere des Atlaires 
culturelles du Québec, le Conseil des arts de la CUM, La fondation McLean et la Fondation de la lamille Zetler. 

LE NOUVEL OPERA DE PHILIP CLASS 

mne REPRÉSENTATION! 
V 

m 

m 

•,4* 

M® 

••jm 

mm 

WW®* 

m. 

11 

FESTIVAL MONDIAL DU DING ET DONG 
NOVEMBRE 

S a m 5 COMPLET 

D i m 6 129 
M e r 9 493 

I R Î * rUftS^" s , V e n 1 1 COMPLET 

ï à ^ ï R * * * Sam 12 C0MPLET  

****** • • • • 

M e r 2 3 523 
J e u 2 4 572 
V e n 2 5 58 
S a m 2 6 COMPLET 

D i m 2 7 223 
M e r 3 0 529 

J e u I e 

V e n 2 
S a m 3 
D i m 4 
M a r 6 
M e r 7 

534 
1 1 3 

COMPLET 

226 
6 7 6 
6 8 7 

u ramtott M MOMHit 

THEATRE ST-DENIS 
1594 RUE ST D E N I S ÉSl BERRI R E N S E I G N Ë M E N T S : 8 4 9 - 4 2 1 1 

BILLETS E N V E N T E A U T H E A T R E S T D E N I S 1 2 H A 2 1 H ET A U X C O M P T O I R S ® T l W F r « ^ O N • 
( g ) T t L £ T W J N ' A C H A T S R « R C A R T E D E C R E D I T 288-2525 

GROUPES: 845-3535 

http://Mer.23Nov.au
http://Anl.flV.ttim�
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début PRESENTE 

ZBIGNIEN BOROWICZ 
CONTREBASSE 

Michael McMahon, 
pianiste 

ALAIN TRUDEL 
TROMBONE 

Lorraine Prieur, 
planiste 

SAMEDI LE 12 NOVEMBRE 

Salle Pollack 
Bil lets 10$ 5 5 5 , rue S h e r b r o o k e 0 . 
Â g e d'or, é tud ian ts 8 $ 

670-9680 
398-4547 

ENSEMBLE D'ETAT DE DANSE D'ARMÉNIE 
D I R E C T E U R A R T I S T I Q U E ET C H O R É O G R A P H E : V A N O U S H K H A N A M I R I A N 

16 NOVEMBRE à 20 h/25$, 20$, 15$ 

llliéîifrc | 
KMIciiis Z 

MBerr i 
1594 rue StDems 
Renseignements: 849-4211 

Bi l le ts e n v e n t e <lux co fnpto t rs 

^ T I C K E T B Q N 
Théâtre sT-Denis 1 2 h à 2 1 h 

m 

m -

Wardair 
Skicari 

6-7-8 NOVEMBRE! 
THEATRE 

1004 est, Sle-Catherine 288-2943 Compiou IOFIRON 

'les nos de siegn ne ptu.ent être precises lors Pe comminpts ici 

i 
i. 

»". 

L 4 J LA FILLE AUX YEUX D'EMAIL 
1 Ballet en 2 Actefe et 3 Tableaux 

Créé à Pans en 1870 par 

J NUITTER ET SAJNT-LÉON 
Musique de 

LÉO DELIBES 
Chorégraphie de 

d'apiès Petipa 

Nouveaux décors et costumes de 

Orchestre sous la direction de 

VLADIMIR JELINEK 

Les 10,11,12 novembre à 20 h 

Billets: 361, s e t , 18$. 128. Étudiants et 3« kg» 181 

Salle Wilfr id-Pelletier 
Place des Arts 

Réserva t ions t é l é p h o n i q u e s : 
514 8 4 2 2 1 1 2 . Frais d u service. 
R e d e v a n c e d e 1 S 
s u r t o u t b i l le t 'He plus de 7 S. 

MUSIQUE 

Pour élucider Le Mystère des voix bulgares 
A L A I N B R U N E T 
collaboration spéciale 

T rois décennies plus tôt, un 
certain Philio Koutev, com­

positeur bulgare épris de tradi­
tion, entreprenait d'auditionner 
pas moins de IO0OO chanteuses 
amateures, des paysannes qui dé­
tenaient des trésors de patrimoi­
ne vocal. Il en choisit 35, leur 

donna des notions minimales de 
chant choral et obtint de fantasti­
ques résultats. 

Cette musique est unique, for­
midable croisement folklorique 
des Balkans et de lithurgie byzan­
tine (orthodoxe), impliquant aus­
si des textures islamiques em­
pruntées à l'empire ottoman — 
qui a colonisé la Bulgarie pen­
dant plus de cinq siècles. Pour­
quoi est-ce si fascinant? De plus, 

ces voix bulgares révèlent une at­
titude rythmique qui révèle une 
complexité sans égale dans le 
monde folklorique occidental. 
Un timbre unique qui n'a rien à 
voir avec les notions de chant tel­
les que définies par la tradition 

européenne. Très particulier, di­
rons-nous. Ce formidable chant 
choral révèle donc un folklore 
qui s'avère très riche, soutenu par 

l'Etat bulgare depuis les années 
50. 

Trois décennies plus tard, il y a 
soudainement un intérêt occiden­
tal pour ces voix féminines. C'est 
même devenu un phénomène 
branché! Le guitariste Pat Me-
thenv les adore, le compositeur 
Terry Riley a composé des musi­
ques pour ce choeur actuellement 
en tournée en Amérique, qui sera 

PRESET 
SURLONGE ET FRUITS DE MER 
Mettez le cap sur le restaurant Chez la Mère Tucker, 
pour y savourer notre célèbre bifteck de surlonge 
accompagné de succulents fruits de mer. Quatre choix 
absolument irrésistibles! Et servis avec une miche de 
bon pain chaud, les soixante régals de notre table de 
crudités, du riz, un légume et une tarte aux pommes. 

Le soir, du lundi au jeudi, pendant une période limitée. 

Bifteck et crabe 
hollandaise 1295$ 

Bifteck et crevettes 
à l'ail 1395$ 

Bifteck et pétoncles Bifteck, crevettes et 
panés

 l f l f )OC& pétoncles 1395$ 1495$ 

Chez la Mère 
TUCKER©^ 
Rosbif • Fruits de Mer • Grillades 

C E N T R E - V I L L E : 1175, p l a c e d u F r è r e A n d r é 8 6 6 - 5 5 2 5 

S T - L A U R E N T : 6 9 7 1 , c h e m i n C ô t e - d o - L i o s s o 7 3 7 - 0 0 9 2 
(à S min. de Décarie, sortie H i ckmorc ) 

«Trois 
hommes, . 

trois 
dimensions.» 

Réseau 

- « ^ £ k Télévision 

^&1w Quatre Saisons. 

Top 
Jeunesse 
18h 

MacGyver 
19h 

Le retour de 
l'inspecteur Harry 

(Sudden Impact) 

20 h 

® ) présentent 

Un groupe qui se démarque de plus en plus 
des autres groupes d'humoristes. 

—.Christianejïharette 
...Tableau de la fin génial — à lui seul vaut le 
déplacement... — France Collard, CKOI 
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MUSIQUE 

de passage à l'église St-Jean-Bap-
tiste de Montréal, mercredi pro­
chain. 

Inutile de vous dire que les dis­
ques intitulés «Le mystère des 
voix bulgares» (vol. I et 2, éti­
quette Nonesuch) se vendent fort 
bien sur le continent... Ces enre­
gistrements, entre autres, réalisés 
par un musicologue suisse du 
nom de Marcel Cellier, sont pour­
tant sur le marché depuis plus de 
dix ans. Autrefois disponibles sur 
l'étiquette de Cellier lui-même, 
ensuite reprise par le label britan­
nique 4AD, ces chants réalisés 
par plusieurs chorales bulgares 
ont finalement atterri en sol 
nord-américain, et ont produit un 

engouement totalement imprévi­
sible. 

« O n ne peut vraiment expli­
quer le phénomène, mais je crois 
que les cens veulent simplement 
découvrir des musiques rafraî­
chissantes» de réfléchir Tanja 
Andreeva, gérante de la forma­
tion, plutôt dépassée par les évé­
nements. Elle s'appliquera plutôt 
à démontrer la grande qualité du 
choeur dont elle gère les desti­
nées: «Ces femmes travaillent en­
semble depuis longtemps , le 
choeur a été fondé en 1962; cer­
taines d'entre elles sont là depuis 
les débuts. Elles sont très expéri­
mentées, plusieurs d'entre elles 
chantent depuis au-delà de 20 
ans. Ces femmes n'ont pas de for­
mation musicale spécifique: elles 

apprennent de leurs voisins, de 
leurs parents, c'est une véritable 
tradition orale», souligne-t-elle, 
fière de son patrimoine. 

Yves Moreau, folkloriste qué­
bécois et spécialiste de la musique 
bulgare, explique le phénomène 
par un certain trend médiatique 
et la montée internationale de ce 
qu'il appelle la «world music», 
voire cet intérêt grandissant pour 
les cultures de tous les peuples de 
cette petite planète. Mais encore 
plus, il croit en la facture particu­
lière de cette musique bulgare. 

«La Bulgarie est un peu le ter­
minus de l'Europe, c'est le début 
du Moyen-Orient», m'explique-t-
il, pour renchérir sur le caractère 
unique de ce folklore millénaire 

qui s'est tout de même préservé, 
au gré des invasions orientales. 

Mais saviez-vous que les voix 
bulgares nous avaient déjà visi­
tés? «Il y a 25 ans, presque jour 
pour jour, cette chorale était 
venue à la Place des Arts. 25 ans 
plus tard, elle a un impact diffé­
rent. Mais si on avait présenté cet 
ensemble par son vrai nom, c'est-
à-dire Le choeur de la radio et de 
la télévision d'État de Bulgarie, ça 
n'aurait pas autant marché. Les 
gens appellent ça Le Mystère des 
Voix Bulgares, mais il n'y a pas 
vraiment de mystère, puisqu'il y a 
3 000 choeurs de ce genre-là en 
Bulgarie, dont plusieurs dizaines 

. de très haut calibre. Celui-ci est 
un des principaux ensembles vo­

caux appuyés par l'État», expli­
que notre «bulgarologue». 

Ces voix bulgares ne sont cer­
tainement pas constituées par des 
deux de pique: madame Andree­
va affirme que les femmes sont ri­
goureusement sélectionnées sur 
le tas avant qu'elles ne devien­
nent professionnelles. Et Moreau 
complète l'explication: «La sélec­
tion des artistes dans les pays de 
l'Est, c'est un peu comme le mou­
vement olympique: les chanteurs 
régionaux et nationaux sont éva­
lués par des commissions de mu­
sicologues et de critiques spéciali­
sés. Lorsqu'ils entendent des ta­
lents excep t i onne l s , ils les 
repêchent», raconte-t-il. 

Toutefois, Moreau précisera 
que ce genre de musique a une 
connotation quelque peu poussié­
reuse dans son pays d'origine, un 
peu comme les rigodons québé­
cois. « Mais c'est très correct 
qu'on puisse la découvrir ici; en 
Bulgarie, on a surdiffusé ces 
choeurs et les jeunes générations 
s'en sont lassées. Ça ressurgira sû­
rement dans quelques années...», 
conclut le spécialiste, qui croit 
que le folklore finit toujours par 
remonter à la surface de l'imagi­
naire d'un peuple. Les Bulgares 
sont peut-être tannés de se farcir 
ces voix nouvellement célèbres 
en Occident. Ici, on est au stade 
de l'apéritif, très loin de l'indiges­
tion! 

V sur la trace des 

and the 
Legendary Hearts 
SAW. 12 NOV. 21 H 30 

THEATRE 

ARLEQUIN m S E 
1004. Ste-Calherine est. 288-4261 Comptoir TIC* 

'Les nos it sieges ne peuvent être precises lors de commanoes lei 

Guichets ouverts dès midi 
Commandes tel avec carte de 
crédit 288-4261 de I1hà ' l8h 
Comptoir TICKEinON 

DIM 13h30.16het20h 
IUN MAR. MER 2011. 
1 " ' SEMAINE 
JEU VEN SAM I9h 

SEMAINE 
JEU. VEN. SAM 19h21h30 

DDUGMjDlHESLUGS 

m 
. v x t T W ï my ,• - - w 

15 NOVEMBRE 21 H 
JEUDI 17 NOV. 21 H 
12750$" CLUB SODA /bX*^' 

DE L'INTÉRIEUR DU C H I L l X ^ ^ 

<ONÇR£SO 
DU NIGERIA 

*SONNY 
OKOSUN 

15,50$ 

V E N D . 1 8 N O V . , 2 1 H 3 0 C L U B S O D A 

Mb 5240, avenue du parc Inf. 270-784S 
Vf Billels au Club Soda elTickelron. 

S A M . 26 NOV. 
211130 

À L'AVANCE. 

14.50$ 
• m m i m . 

16.50S 

Quand le besoin se fait sentir... 

CARRIÈRES ET 
PROFESSIONS 

... un coup de fil suffit pour réserver votre espace 

285-7320 
(CODE REGIONAL: 514) 

MATÉRIEL COMPLET PARUTION RÉSERVATION MATÉRIEL COMPLET 
SAMEDI MERCREDI 11 h MERCREDI 16 h 
DIMANCHE JEUDI 16 h VENDREDI 12 h 
LUNDI JEUDI 16 h VENDREDI 12 h 
MARDI VENDREDI 16 h LUNDI 12 h 
MERCREDI LUNDI 16 h MARDI 12 h 
JEUDI MARDI 16 h MERCREDI 12 h 
VENDREDI MERCREDI 16 h JEUDI 12 h 

EXIGENCES TECHNIQUES 
Format régulier 
Pages de 5 colonnes 
1 col. 2Vie 5,25cm 4 col. 8 9 / ie" 

2 col. 41/<" 10,79 cm 5 col. l O W 
3col .6 3 / 8 16,20 cm 6 col. 13" 

Hauteur de colonne: 310 lignes agate modulaires 
Grandeur minimale: 30 lignes agate modulaire sur une colonne 

21,75 cm 
27,30 cm 
33 cm 

CARRIÈRES ET PROFESSIONS 
750, boul. Saint-Laurent, 4e étage 

Montréal, Québec, H2Y 2Z4 

D É C . O M P T E 

•A^ d

S e ' sk i d e f ° n d 

.Dé.*" lantS , h 0 0 

Samedi un" 

• • • • • • • • • 

m 
•••••• 
•••••• 

i 
•••••• • • • • • « • • • • • • • • • 
• • o 

• • • 
• • • 

e o o 
• • • 

s • • i • • • • • • • 

24 21 
30 22 
15 23 
29 24 
36 25 
32 26 
16 27 

34 28 
37 29 
33 30 

GROOVY KIND OF LOVE 
THE LOCO-MOTION 
NEVER TEAR US APART 
WHAT'S ON YOUR MIND 
DESIRE 
WILD WILD WEST 
YEKE YEKE 
LOVE BITES 
IM NIN' ALU 
DON'T WORRY, BE HAPPY 
A WORD IN SPANISH 
FOREVER YOUNG 
CHAINS OF LOVE 
DON'T YOU KNOW WHAT 
THE NIGHT CAN DO? 
TALKIN' BOUT 
A REVOLUTION 
(THE WORLD DON'T NEED) 
ANOTHER LOVER 
HOW CAN I FALL 
DANCE LITTLE SISTER 
RUN FOR COVER 
NOTHING CAN COME 
BETWEEN US 
ROUND AND ROUND 
KISSING A FOOL 
DON'T BE CRUEL 
ONE MOMENT IN TIME 
I DON'T WANT YOUR LOVE 
YOU CAME 
DANCING UNDER 
A LATIN MOON 
SMALL WORLD 
DOMINO DANCING 
ENDLESS NIGHT 

PHIL COLLINS 
KYLIE MINOGUE 
INXS 
INFORMATION SOCIETY 
U2 
THE ESCAPE CLUB 
MORY KANTE 
DEF LEPPARD 
OFRA HAZA 
BOBBY McFERRIN 
ELTON JOHN 
ROD STEWART 
ERASURE 

FrAnÇais 

STEVE WINWOOD 

TRACY CHAPMAN 

GIANT STEPS 
BREATHE 
TERENCE TRENT D'ARBY 
BASIA 

SADE • 
FROZEN GHOST 
GEORGE MICHAEL 
CHEAP TRICK 
WHITNEY HOUSTON 
DURAN DURAN 
KIM WILDE 

CANDI 
HUEY LEWIS & THE NEWS 
PET SHOP BOYS 
EYE EYE 

Semaine Cette 
dernière semaine 

1 1 JOURNÉE D'AMÉRIQUE 
2 2 MARILYN & JOHN 
5 3 MARCHER TOUT SEUL 
4 4 TICKET BLEU 
6 5 BLEU COMME TOI 
8 6 ELLA, ELLE L'A 
7 7 APRÈS LUI 
9 8 BETTY 

11 9 LES CHINOIS 
13 10 UN TROU DANS 

LES NUAGES 

RICHARD SEGUIN 
VANESSA PARADIS 
PIERRE FLYNN 
CATHERINE LARA 
ETIENNE DAHO 
FRANCE GALL 
GABRIELLE BUJOLD 
JEAN-MICHEL NAVARRE 
MITSOU 

MICHEL RIVARD 

i 

Suivez le Décompte tous les dimanches, 
de l O t i à ^ h , avec CATHERINE 
VACHON et PAUL SARRASIN, et courez 
la chance de gagner une radio AM / F M 
stéréo cassette, gracieuseté de SPRITE, 
PROCHAIN TIRAGE 27 novembre, 
nom du ou de la gagnante publié dans 
La Presse du 4 décembre 

QuEsTiOn FuN: 
Quel État américain n'a 
aucun voisin limitrophe? 

• • • •••••• • • • • • • • • • • • • 
• • • 

• • 0 

• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 
•••••• 
•••••• 
• • • V 
• • • 

• • • •••••• • • • • • • • • • • • • •••••• 
•••••• •••••! • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • « • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 
•••••• 

•••••• 
••••% 
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Les ENTREPRISES GESSER et Gordon Crowe présentent 

«UN ÉVÉNEMENT THEATRAL D'UNE RARE INTENSITÉ - QUI LAISSE LE 
SPECTATEUR MUET D'ÉMOTION ET D'ADMIRATION» 

E V I T A * * 
' 117 Robert S«9-

.ÉVITA, | ^ ^ ! - ^ 

1 5 , 1 6 , 1 7 , 1 8 et 19 
NOVEMBRE 1988 
Mar., mer., jeu., et 

vert., 20 h 

Samedi 17 h et 21 h 

BILLETS: 32$, 28$, 23$ 
en vente à la P.D.A. et tous 

les comptoirs Ticketron 

b e 

c / ) o 
U S 
ft A U R E S T O 

DU 

k 1 1647, fue 
ffl Saint-Denis 

Pierrot Fournier 

BREL 
AU FIL DU TEMPS 

Mercredi, jeudi et 
dimanche 10$ 

Vendredi et samedi 
20 h 30 12$ 

Prix spéciaux pour 
groupe 

RÉSERVATION: 

2 8 8 - 4 8 0 1 

r\ T h é â t r e M a i s o n n e u v e Réservat ions t é l é p h o n i q u e s : 

C T O Place des Arts S a S ^ ï f t S - ? s u" 
5 1 4 8 4 2 2 1 1 2 . Frais de service.. 
R e d e v q n c e d o 1 $ •. ' 
sur tout,bi l let d e plus du 7 $ . 

ft 0 

Ayez du coeur. 
Faites un don à la S. P. C A 

A C C U S É D E M E U R T R E 
SOIRÉES MEURTRES ET MYSTÈRES 

On a trouvé un cadavre! 1 

sera accusé de meurtre. | ; 

assis à votre table... Dans un restaurant réputé pour sa 

gastronomie, une intrigue se déroule. Venez participer. 

^Quelqu'un parmi vous 

Le coupable est peut-être 

Pr ix spécial: 35$ p.p. 
inc. table d'hôte et intrigue 

AUBERGE 
LE V IEUX ST- GABRIEL LA D E V I M È R E 
426 rue St-Gabriel. M i l . 225 ouest, rue St-Laurent. Longueuil 
Rés.: (514) 87S-356I R « . : (514) 463-0666 

TOUS LES J E U D I S D E I8H30 À 221100 

LES M Y S T E R E S 

E D O U A R D M A Y " ^ 

ENTREZ 
DANS L'UNIVERS DE 
LA COMMUNICATION 
Pout-Stro désiroz-voui; réorienter votre vie et entrer dans 
l'univers de la COMMUNICATION. Rolando Porro annonce le 
debut des staflOS intensils. de jour et <io soir, qui permettent 
au candidat de so familiariser avec différentes spécialités du 
soctour do la COMMUNICATION. Cos stages Intensifs vous 
Initient d'uno manière rapide et otficaco aux spfioroo de la 
COMMUNICATION qui sont le plus on domando prosemo-
mont. 
Plusiours options vous sont otlenes: cenainos de ces op­
tions so font on studio, dovant les camoras. avoc des profes­
seurs reconnus.. 

SESSIONS HIVER 89 
FOSPTOT OPTION ANIMATEUR TÉLÉVISION RADIO OPTION RECHERCHISTE-
— — — OPTION RELATIONS PUBLIQUES DOCUMENTALISTE . 

Pour avoir plus de renseignements sur les différents stages di FORMAT communiquât avec . 
Rolande P o r r o , directrice Tél.: 933-6960 - 522-6140 

1389, boul. René-Lévesque est (face à Radio-Canada) 

ORCHESTFI E 
i mm 

I) I) r i ; li [ 
Directeur artistique 
Michel Tabachnik 

dlmancha 2 0 novembre à 15 h 0 0 

c h e f d ' o r c h e s t r e MICHEL BÉROFF 
soliste MICHEL BÉROFF, p ian is te 

RAVEL, Le T o m b e a u d e C o u p e r i n 
RAVEL C o n c e r t o pour l a m a i n g a u c h e 

WEBERN, V a r i a t i o n s p o u r orchest re , o p u s 3 0 
SCHUBERT, S y m p h o n i e n o 2. e n si b é m o l m a j e u r 

Billets: 10,00 S 
En v e n t e a u x g u i c h e t s d e la P l a c e d e s Arts 

e t sur p l a c e l e jour d u c o n c e r t . 

SALLE P O L L A C K m j J 

RAMOCITE 5 5 5 r u e Sherbrooke (métro McGill) 
107 INFO: 282-9465 

GRANDE GAGNANTE DE 5 FÉLIX! 
L'artiste québécoise s'étant 
la plus illustrée hors Québec, 
marché francophone 

ORCHESTRE DE CHAMBRE McGILL 
Chef d'orchestre: ALEXANDER DROIT 

Soliste: MICHALA PETRI, flûte à bec 
«gagnante du Prix du Disque d'Or» 

Vivaldi, Sammartini, Haendel 
Grieg, Mendelssohn 

Lundi 28 novembre, 20h30 
Billets r - K - ] 

20$-12,50$ concert H 1 

f\ T h é â t r e M a i s o n n e u v e 

(TO Place des Arts 
Réservations tf';lùphoni(|in;s: 
G 1 4 8 4 2 2 1 1 2 Frais do, service. 
Redevance do I $ 
sur tout liillut du plus île 7 0 ' 

La meilleure performance 
sur scène de l'année 

La chanson populaire 
11 Incognito" 

L'interprète de l'année 
. . . 

La mise en scène 
de l'année 
Jean Bissonnerte>dl r n > 0t m 

EN NOMINATION «u 
GALA METROSTAR 
• La chanteuse de l'année 

• La Meîrostar 1 9 8 8 

UNE PRÉSENTATION DE 

c imsizs G £ n £ ) 
9 JmMk\ KSnttlCky LA m n i » M «OWTMAI 

Ht 
WÊ i 

CE SOIR, 21 h 
ALAIN 
LAMONTAGNE 

/<••;• î^Sfflj 
n:\rr y 

0 : 

ISABELLE MAYEREAU 
12 nov.. 21 h 

LES FOUBRACS 
Reporter au 10 d é c , 21 h 

Une presentation 

J I L E 5 150, rue Principale 
/C)UAUKE Saint-Sauveur 
^Œ^iÀlMDS Réservations 

r (514)227-8509 

UNE PRESENTATION DE I F A , ^ ^ \ m ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ / ' É^ËM^S/^ ' 

LË'ÏHÔWEMNCË' 
I I IIIIÏÏIII T XT I T XXXXXXXXXI 1 I IIIIII X Ï I I I H I I I I 

THEATRE ST-DENIS 
1594 RUE ST-DENIS BERRI RENSEIGNEMENTS: 849-4211 
BILLETS EN VENTE AU THEATRE ST-DENIS 12H A 21H ET AUX COMPTOIRS (JjTICWfTWJN' 
(g)TELE-TW3N 'ACHATS PAR CARTE DE CREDIT: 288-2525 GROUPES: 845-3535 

L 1 4 - 1 8 DÉCEMBRE 

file://n:/rr


PORTES OUVERTES 

du 1 au 6 novembre 
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Maurice Béjart 

Béjart 
réunit 
l'Orient 
et l'Occident 
J A C O U E S B O V E R 
de l'Agence France Presse 

TOKYO 

• Maur ice Béjart a présenté à To ­
kyo sa dernière créat ion «Paris-
T o k y o » où la chorégraphie occi­
dentale contemporaine s'all ie à la 
t rad i t ion japonaise dans un duo 
inédi t de deux des plus grands 
danseurs des deux mondes : le 
Français Patrick Pupond et l'ac­
teur de Kabuk i Bando Tamasabu-
ro. 

Le bal let avait été commandé 
dans le cadre de la «Saison de Pa­
r i s» , une série de manifestat ions 
cul turel les françaises dans la ca­
pi tale japonaise qu i répondait à la 
saison de T o k y o à Paris l 'an der­
nier. 

Béjart a mut l i p l i é les premières 
pour cette prestation de prestige. 
Il est remonté lu i -même sur scè­
ne, à 6 | ans, pour une brève re­
prise de «Symphon ie pour un 
homme seul», dans un c l in d 'oei l 
au publ ic japonais. C'est en effet 
au japon que le plus célèbre cho­
rég raphe f rança is ava i t dansé 
p o u r la d e r n i è r e fo is , dans le 
même bal let, i l y a 21 ans. 

C'est aussi la p r e m i è r e f o i s , 
dans l 'une des neuf séquences de 
ce long spectacle qu i réuni t quel­
que 150 danseurs du Tokyo Ballet 
et du Béjart Ballet Lausanne, que 
l 'étoi le du théâtre Kabuki danse 
en costume mascul in. 

Tamasaburo a gagné une re­
nommée mondia le ( i l a connu un 
t r i omphe à New Y o r k et Paris) 
par ses interprétat ions de rôles de 
femmes au Kabuk i , un théâtre où 
les personnages fémin ins sont ex­
clusivement joués par des hom­
mes. 

Mais « Paris-Tokyo » est sur tout 
l 'occasion, la première et sans 
doute la dernière, de le vo i r évo­
luer avec l 'étoi le de l'opéra de Pa­
ris Patr ick Dupond . 

La magie joue dans «Kurozu-
ka» , la c inquième scène. |oncs. 
lande déserte, nappes de b rou i l ­
lard sous la clarté lunai re. Patr ick 
Dupond , g r imé en viei l le femme 
japonaise, tente de séduire dans 
un é tonnan t solo Tamasaburo , 
costumé en frac. 

La suite est l 'occasion d 'un ren­
versement où le danseur français 
reprendra son aspect «na tu re l» 
d ' homme occidental b lond tandis 
que T a m a s a b u r o , q u i j o u a i t à 
cont re emplo i , se fardera pour re­
deveni r l '«onna-gata», l i t térale­
ment la personne femme, qu ' i l i n ­
carne toujours au Kabuk i , p r i n ­
cesse o r i e n t a l e p lus v ra ie que 
nature. 

O u t r e une danse de K a b u k i 
dans une a d a p t a t i o n l i b r e de 
« D o j o j i » aux co tés de l o r g e 
D o n n , Tamasaburo réussit la dé­
l icate transposit ion de son art tra­
d i t i onne l dans un contexte occi­
denta l . Dépoui l lé du fard extrê­
me du Kabuki et des k imono qui 
d iss imulent ent ièrement le corps, 
i l incarne une femme-cygne en 
robe sans manche et chapeau très 
Poiret dans « Inv i ta t i on à la dan­
se». 

Sa maîtrise de la suggestion, 
l'essence du Kabuk i , font oubl ier 
que les bras nus qui m iment les 
ailes de l'oiseau sont ceux d 'un 
homme. La mo ind re faute aurai t 
v i te t ransformé la scène en un 
spectacle de genre. Mais le traves­
tissement transcende le travesti. 
Les bras ramenés en arr ière pour 
mieux f igurer les ailes d 'un cy­
gne, Tamasaburo s'envole dans 
une scène d 'une extrême émo­
t ion . 

«Par is-Tokyo» comprend des 
intermèdes français entre les scè­
nes «japonaises», dont une repr i ­
se enlevée de la «Gai té parisien­
ne», vive et colorée sur une musi­
que d 'Of fenbach avec l 'appart ion 
de Tamasaburo en princesse véni­
t ienne. 

Mais c'est sans doute «Pia f» 
qu 'on ret iendra. Serge Campar-
d o n , M a r t y n F l e m i n g , D i d i e r 
Chape, Maur ice Courchay et les 
garçons du Ballet de Béjart tour­
nent dans des costumes «mar-
lou » ou en boxeur évoquant Mar­
cel Cerdan sur les chansons de 
Piaf au son de «L'accordéoniste», 
« M o n manège à m o i » , «|e ne re­
grette r ien » et d'autres. 

WgBHS tmm I N C I T É 

CKAC73 
16-17-18-19 nov. 20 nov. 
20 heures 15 heures 

AVEC LA PARTICIPATION DU MINISTERE DES AFFAIRES CULTURELLES 

THEATRE 
m • T f e B WTâaf^U < w t G u i c h e t s o u v e r t s d e s m i d i 
^LH«I N N Iri [ / T v l C o m m a n d e s te l a v e c carte de 

• • L ™ - m " ^ " m / " ' credit 288-4261 de 11h à 18h 
1004 est, Ste-Catherine 288-4261 BIRRI Comptoir TICKEÎRON 

Un événement organisé par la Semaine 
des Sciences du Québec en collaboration 
avec 

Bell 
a Hydro-Québec 

Au programme demain 
dimanche 6 novembre 

Laval 

• Biologie marine de l'Arti-
que-Explorat ion du Grand 
Nord - Réseau des bibliothè­
ques de Ville de Laval-Avec la 
station de biologie arctique de 
Ste-Anne-de-Bel levue, les 
phénomènes biologiques ma­
rins du Grand-Nord. Expo: 
faune marine, populations nor­
diques, etc. 662-4080 

Montréal 
• «Les enjeux de la science» 
de l'ACFAS - Université de 
Montréal - Présentés par Ya-
nick Villedieu. « L'homme occi­
dental va-t-il disparaître ? » 
conférence de M. Jacques 
Henripin, démographe, lauréat 
82 Prix Léon- Gérin, Pavillon 
principal, salle M-415, 14h. 
2900 Édouard-Montpetit. 342-
1411 

• «Les usines d u vivant» 
Complexe Guy-Favreau - Ex­
po sur les biotechnologies, 8h à 
23h.200 René-Lévesque ouest 

• Musée Georges Préfon­
taine - Expo animée sur les pe­
tits des animaux: développe­
ment de l'embryon, protection 
des jeunes. 520, Côte-Ste-
Catherine. 343-7641 

«Rallye scientifique de 
la Ville de Montréal» 
Renseignements: 872-6211 

Procurez-vous votre carte de 
route dans toutes les bibliothè­
ques de la Ville. Présentez-la, 
du 1 au 6 nov., dans les institu­
tions suivantes. L'entrée sera 
gratuite. De plus : Activités spé­
ciales dans les bibliothèques ! 

• Jardin botanique -Confère n -
ces-ateliers : Préparation à 
l 'observation des oiseaux. 
Identification de bourgeons. 
10hà 11h30 

• Jardin zoologique 
Savez-vous ce que mangent 
les singes ? Visitez la cuisine ! 
Groupe de 25 aux heures (11 h 
à 15h). Soins donnés aux ani­
maux, médecine préventive, 
instruments et médicaments. 

• L'Aquarium -Vis i tes guidées 
dans les coulisses, audio­
guide, médecine vétérinaire, 
services éducatifs, de 10h à 
17h 

• Maison de la culture Côte-
des-Neiges - «Math-Art» : expo 
de photos et dessins réalisés 
par ordinateur. Oeuvres de 
MM. Mongeau et Deslauriers 
de Polytechnique. 

• Maison de la culture Marie-
Uguay - « Le traitement de 
l'eau dans les usines Des-
Baillets et Atwater», confé­
rence de M. Camille Charette, 
ing. 14h 

• Maison de la culture Notre-
Dame-de-Gràce - « Inventions 
canadiennes » Expo, de 10 in­
ventions: motonelge, bras spa­
tial, etc. 

• Maison de la culture Plateau 
Mont-Royal - « La nature l'a 
inventé » Présenté par le Cen­
tre de la Montagne: exhibits et 
animation ; pour groupes sco­
laires et grand public. 

• Planétarium Dow - « Le 
royaume du soleil » (fr) : 13h, 
15h30,16h30et20h30. (ang) : 
14h15 et 19h30 

Montréal-Nord 
• Expo, de documents sur 
les communicat ions - Centre 
biblio-culturel de Mtl-Nord. 
5400 boul. Henri-Bourassa. 
328-4125 

Pierrefonds / Dollard-
des-Ormeaux 
• « Lasciencec 'estamusant 
/ Fun wi th Science » - Bib. 
Pierrefonds / Dollard-des-
Ormeaux - Exposition et ani­
mation bilingue pour tous les 
âges de 13hà16h30 . 13 555 
boul. Pierrefonds. 620-4181 

Pointe-Claire 
• « Expo. Sciences » - Uni­
versité Concordia au Centre 
culturel Pointe-Claire -
Présentation des départe­
ments de génie mécanique, 
d'informatique et du centre 
d'études sur le bâtiment de 10h 
à 17h (bilingue). 176 Lakeshore 
630-1220 

Saint-Léonard 
• « Visa pour la science » 
Bib. municipale de Saint-
Léonard -Kiosques et montre 
d'exposition pour tous. 8420, 
boul. Lacordaire. 328-8585 

Sainte-Thérèse 
• Portes ouvertes - Institut 
d'Ordinique du Québec - Visi­
tes et animation. Ateliers et dé­
monstrations: robots minia­
tures, dessin et conception par 
ordinateur, travaux d'élèves, 
etc.10h à 16h. 150, rue Duquet 
437-8088 

Tracy 
• « Mets-toi au courant » 
Cégep de Sorel-Tracy -
« l'Electricité » : animation : 
dép. physique, électrotechni­
que. IREQ, Marine Industrie, 
Université de Sherbrooke, 
Hydro-Québec, Corp. de dév. 
économique, Portes ouvertes à 
l'IREQ : voir Institut de recher­
che d'Hydro-Québec. 3000, 
boul. de la Mairie. (514)742-
6651 p.263' 

Varennes 
• Portes ou vertes - Institut de 
recherche d'Hydro-Québec 
L'IREQ ouvre ses portes au 
grand public de 10h à 16h. 
1800, Montée Sainte-Julie. 
652-8111 

La Semaine des sciences du Québec 
remercie les entreprises et institutions 
suivantes dont la contribution a rendu 
possible la tenue de sa huitième 
manifestation annuelle. 

Aluminerie de Bécancour inc. 
Agence québécoise de valorisation 

industrielle de la recherche 
Banque Canadienne Impériale de 

Commerce 
Banque de Montréal 
BioMéga 
Burroughs Wellcome inc. 
CAE Electronique Ltée 
CIBA-GEIGY Canada Ltée 
Collège Laflèche 
Consolidated-Bathurst inc. 
Centre de recherche 

industrielle du Québec 
Cégep de Shawinigan 
Cégep de Trois-Rivières 
Flygt Canada 
Groupe Sobeco Inc. 
Imasco 
Institut national de la 

recherche scientifique 
Inst. de recherche en 

biotcchnologie 
Institut de génie des matériaux-

CNRC 

Institut national d'optique 
J-G Mongeau 
Laboratoires Nordic inc. 
Lalonde, Girouard, Letendre & 
ass. Ltée 
Compagnie Marconi Canada 
Merck Frosst Canada inc. 
Météoglobe Canada inc. 
MPB Technologies Inc 
Mouvement pour l'agriculture 

biologique du Québec 
Oerlikon Aérospatiale inc. 
Pfizer Canada inc. 
Price Waterhouse 
La Prudentielle Compagnie 

d'Assurance Ltée 
Sandoz Canada 
S.FI. Telecom 
SKW 
SNC • 
SOQUIA 
Telesat Canada 
Tioxide Canada inc. 
Union Carbide du Canada 

Limitée 
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LAPORTE 

AU THEATRE ST-DENIS 

L I | I 9 i ' i I J ' J f l ' A J I I t* H ' I l l I J J l'i I *H ' 

kll1l<11>\ldJJAili;i J i l l r i i 

1594 RUE ST-DENIS k & BERRI R E N S E I G N E M E N T S : 849-4211 

BILLETS E N VENTE A U THEATRE ST-DENIS 12 H A 2 1 H 

ET AUX C O M P T O I R S ® T l C K E T f l l 3 N ' 

® T E L E - T B Q N "ACHATS PAR CARTE DE CREDIT: 2 8 8 - 2 5 2 5 

18 AU 12 FÉVRIER 
15 AU 19 FÉVRIER 

22AU26 FÉVRIER 

Salut Victor 
d'A.-C. Poirier 
est primé 
à Rouyn 
Presjc Canadienne 

ROUYN-NORANDA 

M Le film Salut Victor, d'Anne-
Claire Poirier, a remporté la fa­
veur du public lors du Festival du 
cinéma international d'Abitibi-
Témiscamingue, qui s'est terminé 
hier soir à Rouyn-Noranda. 

Ce long métrage a décroché le 
Grand Prix Hydro-Québec décer­
né par vote populaire. Salut Vic­
tor est présenté à 8h 30 ce soir à 
la Cinémathèque québécoise. 

Le Prix Télébec attribué au 
meilleur court ou moyen métrage 
est allé à Sortie 234, de Michel 
Langiois. 

Et le Prix Animé 88, décerné 
par le public pour le meilleur film 
d'animation, a été attribué à The 
cat came back de Cordell Barker. 

Le festival a d'autre part battu 
son record d'assistance. 

Quelque 7 500 entrées ont été 
enregistrées cette année, soit 500 
de plus que l'an dernier. 

Le taux d'occupation du théâ­
tre du Cuivre pour les six jours du 
festival a été de 94 pour cent. 

Guy Parent, responsable des 
loisirs à Rouyn-Noranda, s'est dit 
agréablement surpris par l'assis­
tance des après-midi. « U n e dé­
couverte qu'on va pouvoir exploi­
ter les années prochaines.» 

Le commentaire qui revient 
tout le temps, rapporte Michel 
Lessard, professeur de cinéma au 
CEGEP d'Abitibi-Témiscamin-
gue, «c'est que la programmation 
canadienne cette année est ex­
traordinaire. Même des gens ve­
nus avec des réserves à l'endroit 
du cinéma d'ici en sont partis en­
chantés», dit-il. 

Un mordu déclarait à la fin du 
festival, hier: « M o i , j 'aime assez 
ça que je ne veux plus m'en aller. 
Ils sont obligés de me rencoyer 
chez moi » 

Vertus pédagogiques 
d'un festival 

Le festival aurait même des ver­
tus pédagogiques. «Cette année 
les gens sont plus avertis», affir­
me lolyne Lalonde, journaliste, 
qui suit le festival depuis ses dé­
buts. 

« O n applaudit moins n'impor­
te quoi. Les gens savent un peu 
plus pourquoi ils aiment ou pour 
quoi ils n'aiment pas. Ils sont aus­
si devenus plus exigeants, mais du 
même coup plus respectueux.» 

«Bref, explique t-elle, les films 
qui auraient autrefois vidé la salle 
d'un seul coup, gardent leur pu­
blic jusqu'à la fin m a i n t e n a n t . . . C e 
sont les applaudissements qui 
font la différence.» 

Une fichue de bonne program­
mation, dit Mme Lalonde, meil­
leure que l'an dernier, mais pas 
autant que 1983 avec Le Goût de 
l'eau, d'Orlow Seunke. 

La critique de l'hebdomadaire 
l'Echo Abitibien, Camille Bou­
chard, a pour sa part été déçue 
par Comme deux gouttes d'eau, 
de Diane Létourneau...alors que 
Une guerre dans mon jardin 
m'avait beaucoup plus, dit-elle. 

G R A N D N O A M 

p r e s e n t s 

JOURNEE 
D'AMERIQUE 
u Un spectacle qui résonne 
des profondeurs musicale 
et laisse autant de place 
à la parole. » 

Denis Lavoie 
la Presse 

D'OEUVRES D'ART 
au bénéfice de la Fondation des Amis 

du Musée d'art contemporain de Montréal 
sous la présidence d'honneur 

de M. Guido Molinari 
le jeudi 10 novembre à 18 heures 

Ogilvy (salle Tudor) 1307, rue Ste-Catherine 0 . 
Exposition des oeuvres du 5 au10 novembre au même endroit. 

Prix d'entrée à l'encan: 10$ incluant cocktail et tirage de prix 
de présence dont une paire de billets à destination de Venise 

sur les ailes d'Alitalia. 
AINSLEY. ALLEYN, APRIL. ARCHAMBAULT, ASSAL. AY0T. BARBEAU. BELAND. 
BLANCHETTE, B0ISVERT. BOOGAERTS. BOUGIE. BRANCO. B R A N D I . CHRISTIE. 
CORRIVEAU. OAUDELIN . DE HEUSCH. D l ROSA, 0 0 R I 0 N . D R 0 U I N . D U F 0 U R . 
DUTKEWYCH. PARISH. FERRON. FUCIT0. GAM0Y. GAUCHER, GENERAL IDEA, GNASS, 
G0DIN. GOODWIN. GOULET. GUIMONT. HORVAT. HURTUBISE. JAMES. JAOUE. JUNEAU. 
K IOPIN I . LAGACE. LAMY. LAVOIE. LETENDRE. LEVASSEUR. LINDSAY. LOGAN. 
MACKLEM. MARAHGE. MARTIN. MILL. MOLINARI. MOORE. NADEAU. PALUMBO. 
ROBERT. ROBLIN. SIMONIN. SOLE. STEWART, SULLIVAN. SZILASI. TITUS-CARMEL. 
TOUPIH, TOUSIGNANT, TRUDEAU, VAN VELDE, VAZAN, VINCENT, WOLFE. 

m 
Aline Hooper 

VOYAGE EN ORIENT 
Hong Kong — Bangkok 
Singapour — Bali * 
du 11 au 28 mars 1989 

rourmet 
lendez-vousy 

WBm 1 Ah 

«PARTY» DE NOEL 

SOUPER DANSANT 
le 2 décembre 

Hôtel R e i n e - E l i z a b e t h 
Demandez notre bulletin d'activité 

Club de gourmet 
et de voyage 

pour 
célibataire* 

(814) 
335-1494, 
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ARTS VISUELS 

Le Musée de la civilisation à Québec 

Un musée dynamique et populaire 
qui coûte $ 20 millions par année 

J O C E L V N E 
1 E P A C E 

QUEHEC 

LW homo que-
becensis , 

celui de la ville de 
Québec, est rassu­
ré depuis le 20 oc­
t o b r e . Son n o u ­
veau musée de $ 4 0 

millions avec un oeil ouvert sur le 
fleuve et l'autre bloqué par un 
building inopportun, ne le tuera 
pas par le ridicule. Au contraire, 
il pourra même le grandir en 
l ' instruisant, et l ' instruire en 
l'amusant, tout en servant d'at­
trait supplémentaire pour les tou­
ristes. 

Un tel programme commande 
cependant un budget de $ 2 0 mi l ­
l ions par année, en t iè rement 
fourni par l'État. Un budget qui 
fait du Musée de la civilisation le 
plus riche musée du Québec et 
l'un des plus «à l'aise» au Cana­
da. À titre de comparaison, le 
Musée des beaux-arts de Mont­
réal et celui de Toronto disposent 
d'un budget annuel de $ 1 2 mil­
lions chacun. Le budget du tout 
nouveau Musée des beaux-arts du 
Canada tourne autour de $ 2 7 
millions pour l'année 1988-1989. 

Dix ans se sont écoulés depuis 
que l'idée d'un musée de «l 'hom­
me d'ici» a germé dans l'esprit 
d'un ancien ministre de la Cultu­
re, M. Denis Vaugeois. Une idée 
qui inquiétait et dont on s'est sou­
vent moqué. «Le Québécois est 
peut-être une espèce intéressante, 
disait-on, mais de là à parler de 
c i v i l i s a t i o n . . . » O u e n c o r e : 
«Même en rapatriant au Musée 
toutes les collections ethnogra­
phiques qui appart iennent au 
g o u v e r n e m e n t québécois, on 
n'arrive pas au compte du Musée 
McCord de Montréal ( 60000 ar­
tefacts contre plus d'un million à 
McCord) sans parler du Royal 
Ontario Museum. Avec quoi va-t­
on rempl i r les salles du plus 
grand (en superficie) musée du 
Québec?» 

Mais aujourd'hui, devant le fait 
accompli, les rires narquois ne 
sont plus de mise. Ils ont fait pin­
ce à quelques grincements de 
dents chez les Montréalais. Le 
Musée de la civil isation coûte 
cher aux contribuables. Rcstera-t-
il de l'argent pour les musées de 
la région de Montréal où vit la 
moitié de la population du Qué­
bec? 

S'instruire en pitonnant 
Les écoliers de la région de 

Québec, qui prenaient littérale­
ment possession de leur musée 
cette semaine, n'avaient pas ces 
préoccupations en tête. «Oh va 
revenir», disaient-ils, visiblement 
ravis de leur première expérien­
ce. 

C'est qu'il y a là des voûtes im­
pressionnantes à visiter où pour­
rait se t ramer quelque drame 
d'horreur (voûtes de la maison 
Pagé-Quercy), une vieille barque 
imposante à moitié rafistolée par 
les archéologues, un grand spec­
tacle sur l'électricité avec des cou­
rants que l'on peut voir passer 
dans des tubes, divers instru­
ments de torture qu'ont utilisés 
nos ancêtres et qu'utilisent les 
femmes d'aujourd'hui (ainsi que 

Michael lackson) pour être bel­
les. Entre autres choses. 

Mais surtout, surtout, dans tou­
tes les salles, des appareils mis à 
leur hauteur sur lesquels ils peu­
vent «pitonner», privant parfois 
les adultes des mêmes plaisirs. 
«S'instruire en pitonnant» pour­
rait bien être le slogan des années 
quatre-vingt-dix. Le «pitonnage» 
au musée connaît peut-être un 
trop grand succès; une bonne 
partie des appareils étaient défec­
tueux cette semaine. 

En fait, le Musée de la civilisa­
tion se situe à mi-chemin entre le 
musée traditionnel et le genre 
déposi t ions que l'on peut voir, 
par'exemple, à Expotec ou à Ima­
ges du futur dans le Vieux-Port 
de Montréal. Toutefois, le Musée 
a des artefacts muséologiques à 
montrer, mais il choisit, pour ce 
faire, un environnement audiovi­
suel et interactif qui transforme 
les expositions en spectacles dans 
lesquels les visiteurs ont un rôle 
d'acteurs à jouer. Le Musée entre­
tient et améliore ses collections; 
il mène ses recherches savantes, 
mais utilise les instruments nou­
veaux de communication pour en 
diffuser les résultats, un peu com­
me dans un musée des sciences 
(que l'on attend toujours à Mont-

Un exhibit sur les peuplades du nord sibérien. 

N-tPELS 
de la Place 
des Arts 
Casse-Noisette 
Les Grands Ballets Canadiens 
Chorégraphie: Fernand Nault 
Musique: P. I. Tchaïkovsky 

21,22,23,27,28 
29 décembre, 19h30 
22,23,26,27, 
29,30 décembre, 14h00 

billets: 
32S,24S,16$,10$ 
Réduction pour 
les moins de 12 ans, 
étudiants, 65 ans 
et plus*: 
16$,12S,8$,5$ 

% \ Salle 

JO Wilfrid-Pelletier 

En collaboration avec 

Bingo 
L'Institut de jonglage 

26,27,28,29,30 décembre, 19h30 
27,30,31 décembre, 14h00 

billets: 18$, 15$, 12$ 
Réduction pour les moins de 12 ans*: 
12,50$, 10,50$, 8,50$ 

Théâtre Maisonneuve 

une production de 
la Société de la Place des Arts de Montréal 

commanditaires: 

Alcan, Bombardier Inc., BASF Peintures et 
Encres Canada Itéo, Bell Canada, Canadien 
Pacifique Limitée, Clarkson Gordon, Domtar, 
Gaz Métropolitain, Texaco 

Contes pour tous 
Films de Rock Deniers 
La Guerre des tuques 
26 décembre, 13h30; 27 décembre, 16h 
Opération beurre de pinottes 
26 décembre, 16 h ; 28 décembre, 13h30 
Bach et Bottine 
27 décembre, 13h30; 28 décembre, 16h 
Le Jeune magicien 
29 décembre, 13h30 ; 30 décembre, 16h 
Ce n'est pas parce qu'on est petit 
qu'on ne peut pas être grand 
29 décembre, 16h; 31 décembre, 13h30 
La Grenouille ot la Baleine 
30 décembre, 13H30; 31 décembre, 16h 

billets: 6,50$ 
Réduction pour les moins de 12 ans*: 4$ 

Théâtre Port-Royal 

une présentation do 
la Société 
de la Plaça des Arts 
de Montréal 

Blanche Neige et les Sept Nains 

Conte tiré de la série Iniminimagimo 
présenté sur vidéo 

du 26 au 31 décembre, de 12h à 1Bh 
Entrée libre 

Théâtre du Café de la Place 
t U n n présentation do 

«CC»r* Radio-Canada 
" Ï ! Ç £ r Télévision 

*Les enlanls de moins do 12 ans, étudiants, ot person­
nes de 65 ans ot plus doivent présenter une pièce 
d'identité lors des spectacles. 

Place des Arts 

Réservations téléphoniques : 
514 842-2112. Frais de service. 
Redevance de 1$ 
sur tout billet do plus do 7S. 

réal). Et il accorde un soin théâ­
tral à la mise en scène. 

Le concept de civilisation adop­
té par le musée, même s'il part de 
l'homo quebecensis, est très élas­
tique et peut englober à peu près 
n'importe quoi. Pour expliquer ce 
concept, le mieux est sans doute 
de décrire brièvement quelques 
expositions que l'on peut voir sur 
les dix actuellement présentées 
au Musée. 

Toundra-Taïga, par exemple, 
occupe deux salles. Dans l'une, 
artefacts, oeuvres d'art et ta­
bleaux didactiques i l lus t rent 
l'histoire et le développement des 
Inuit du Nouveau-Québec depuis 
la préhistoire jusqu'à nos jours. 
Dans l'autre, des éléments sem­
blables prêtés par l'URSS, racon­
tent l 'histoire des peuples du 
nord sibérien. Dans chaque salle, 
de grands écrans diffusent en al­
ternance des images de l'un ou 
l'autre groupe ainsi que de la mu­
sique traditionnelle et même ac­
tuelle des deux peuples. 

Le visiteur apprend en compa­
rant. Il découvre les ressemblan­
ces qui unissent des peuples aux 
mêmes origines vivant dans des 
conditions semblables. Et les dis­
parités, plus évidentes encore 
chez les peuples actuels, qu'illus­
trent peut-être le mieux les chan­
sons «western» des lnuit et les 
airs russes des Sibériens. 

Pendant que les adultes ap­
prennent leur leçon, les enfants, 
eux, pèsent sur des boutons qui 
déclenchent des signaux lumi­
neux sur des cartes géographiques 
ou touchent, on les y invite, à des 
spécimens de fourrures. 

Souffrir pour cire belle est 
peut-être l'exposition la plus inu­
sitée pour un musée, ne serait-ce 
que par son côté humoristique. À 
partir des corsets de nos arricre-
grand-mères, des jupons à cer­
ceaux, des robes qui demandaient 
l'aide de deux domestiques pour 
aboutir sur le corps de I heureuse 
propriétaire, de chaussures, de 
fers à friser antiques, de produits 
de maquillage, etc. jusqu'à la salle 
d'intervention de chirurgie plas­
tique d'aujourd'hui, l'exposition 
(qui comporte elle aussi ses ins­
truments à pitonner) invite à di­
verses réflexions sur la «torture» 
esthétique, aussi barbare en Occi­
dent que dans les pays dits primi­
tifs, sur l'évolution de la mode, et 
sur les profits pharamineux de 
l'industrie. 

On peut voir aussi une exposi­
tion sur l'importance de l'hydro-
ilectricité, exposition champion­
ne pour ce qui est des gadgets 
interactifs, une autre intitulée 
Mémoires, qui raconte le patri­
moine d'une manière nouvelle. 
Une autre encore nous propose 
une réflexion sur Noel à partir 
d'oeuvres d'art contemporaine, 
ou sur la vieillesse à partir de 
photographies d'artistes français 
et québécois. 

Le Musée de la civilisation pro­
fitera surtout aux visiteurs de la 
région qui auront la possibilité 
d'y aller souvent et de participer 

i i i i N n o m b r e u s e s a c t i v i t é s c o n ­
nexes. En deux heures, le touris­
te, lui, ne peut que faire le tour 
des expos i t ions au pas d e course. 

On va reven ir 
« O n va revenir!» C'est le c o m ­

mentaire que voulait en tendre le 
directeur du Musée. Roland Al­
pin, ancien sous-mjnistre des Af­
faires culturelles sous Den i s Vau­
geois et Clément Richard. H o m ­
me e n t h o u s i a s t e , i n t e l l i g e n t et 
très articulé, il a axé la vocat ion 
du Musée sur la diffusion et la 
vulgarisation des conna i s sances 
et sur l ' i n t e r d i s c i p l i n a r i t é , un 
courant qui fait actue l lement ré-
fléchir nos universités. L'objectif 
de tout musée , selon lui, est d'être 
visite. 

« N o u s s o m m e s en 1988. dit-il. 
Il faut aller vers le public tel qu'il 
est aujourd'hui, avec sa nouvel le 
sensiblité. Une sensibi l i té qui a 
c o n n u les effets de la télévision, 
d e l ' informatique et d e s grandes 
e x p o s i t i o n s i n t e r n a t i o n a l e s , je 
suis interesse par l'alliance cultu-
re-comnuinicat ion. Mais on peut 
se faire boul ier par la vo lonté de 
diffusion. 11 n'est pas quest ion de 
transformer le musée en un lieu 
d'amusement . Le Musée a mis dix 
ans à se faire et c'est bien. On a 
eu le temps de refléchir. Si le 
Québec est au centre du Musée, 
ça ne veut pas dire qu'il est, pour 
nous, le centre du m o n d e . » 

COURS DE DESSIN ET 
TECHNIQUE DE LA PEINTURE 

Selon la tradition des maîtres anciens. 

Atelier pour élèves débutants, 

intermédiaires et avancés . 

Jacques Lajeunesse 4 9 9 - 0 3 6 5 

LA GESTION DU STRESS 
LE STRESS: Le comprendre 

et l'apprivoiser. 

SAMEDI: Le 19 novembre de 9 h a 16 h se 
tiendra une journee-ateiier au 

Centre St-Pierre 
(mét ro Beaudry) 

animée par 

JANINE PIGEON 
C o û t : 55S p a r t i c i p a n t 

Inscription: 389-5447 

FRÉDÉRIC-ANDRÉ HURTEAU 
M.A. Psychologie Transpersonnelle 
CONFÉRENCES à 19h30 
(auditorium du Collège Français) 
• Vivre en couple en 1988 

Mardi 8 nov/vendredi 11 nov. 
• Relations parents-enfants-

adolescents 
Mardi 29 nov.'Vendredi 2 déc. 

• Réservations nécessaires: 
270-5269 

FINS DE SEMAINES 
(à la campagne) 
• Tarot et symboles anciens 

18-19-20 novembre 
• Estime de soi/confiance 

25-26-27 novembre 
• Intuition/créativité 

2-3-4 décembre 

VACANCES-SANTÉ 
• Lâcher prise au soleil 

ile de Saint-Martin 
26 déc. au 9 janvier 

INSCRIPTIONS IMMÉDIATES 
(514) 3 8 3 - 6 5 5 0 

Permis d u Québec 

LES COULEURS 
QUI GUÉRISSENT 

La CHROMOTHERAPIE utilise la vi­
bration des couleurs pour guérir. 
Cette science naturelle peut être 
utilisée par tout le monde. Il n'y a 
aucune limite, aucune barrière a la 
chromothèrapie. 

Séminaire de fin de semaine: 
19 et 20 novembre, à 10 h 

au 2029. tue Marie-Anne (coin av. de Lorimier) 
coût: 35$ par jour (2 manuels inclus) 

SUJETS TRAITÉS 
1re partie 

• Couleurs et Lumière • Couleurs 
et Aura • Les chakras * Comment 
s'installe la maladie • Fréquences 
des vibrations.• La conscience de 
la couleur * Énergie universelle • 
Radiations magnétiques 

2e partie 

Propriétés de la couleur • Les 7 
couleurs du spectre • Techniques 
de traitement et de visualisation • 
Points déclics • Régions a traiter * 
Perte ou gain de poids par la cou­
leur • Traitement des maladies • 
Les couleurs pour chaque maladie 
• Le magnétisme • La radiesthésie 

Places limitées: 25 personnes 

Inscription et information: 

PAUL GRAVEL, 588-2584 

, Festival international d'opéra 
est à la recherche de 300 
choristes/ amateurs dans 
toutes les catégories, de voix 
pour la production de l'opéra 
NABUCCO de 'Verd i en juin? 
1989. S.v.p. envoyer c.v. avant 

i le 15 novembre 1988. à: 
• : .-

Festival International d'Opéra 
2055;ru'e peel, suite 922 
Montréal, Qc H3À.1V4 

Tél.: 845-7757 

0 J \Q 

fS Les Productions V , 
«En français dans le texte» 

présentent 

11-12 
18-19 
HOVEMBRi 

PIERRE LETQURNEAU 
«Vivre avec vous!» 

LA BUTTE SAINT-JACQUES 
50, rue Saint-Jacques eues), Konfrèal 

s a s © 
RCSERVA-TÉL * Q O « 0*771 p l o t o 

CIE, S A N S FRAIS l î v t ' t I I I d e s A n s 

t . n c o l b b O T l i O n o » L I ^ » < ^ r ^ | | t F / ^ 

PATRICK DARBY, TRAQUEN'ART & LES DISQUES ELÉKTRA/NONESUCH 
présentent un «JOYAU DE LA MUSIQUE MONDIALE» 

LE MYSTÈRE DES 
VOIX BULGARES 

^,0* CHANTS DE FEMMES ISSUS D'UNE 
HISTOIRE MILLÉNAIRE 

«Pureté et perfection... un concert rare.» • 
P * * * Paroles. & Musique., Paris 

CHOEUR DE FEMMES DE L'ÉTAT BULGARES 

MERCREDI 9 NOVEMBRE 20 h 30 
ÉGLISE ST-JEAN-BÀPTISIE 

fc|ï:^ (Rachel/St-Deriis) 
l â m B i l l e t s : TICKETRON 288-3651 
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CINÉMA 

MARC-ANDRÉ FORCIER ET KALAMAZOO 

Un film qui va au 
coeur du drame de 
l'homme québécois 

S E R G E 
D U S S A U L T 

..•ir es oblige 
™ I de ven ­
dre tes crisses de 
salades. » 

Forc icr . Marc -
André . Quarante 
et un an. Dans les 
années soixante-

dix, un des plus prolifiques ci­
néastes québécois. La réputation 
d'une tête de cochon. Commencé 
en I986, son cinquième long mé­
trage, Kalamazoo, prenait l'affi­
che h ie r a M o n t r é a l . E n f i n . 
Qu'est ce qu'on n'a pas dit de ce 
film avant de l'avoir vu! Qu'est-
ce qu'on n'a pas dit de Forcier! 
Potins, ragots, ricanements... 

« |e suis très critique par rap­
port à ce que je fais; je pourrais 
démolir tous mes films un par un. 
Mais c'est pas ma job... Quand on 
me demande si je suis satisfait, je 
n'ai pas tendance à d i re oui . 
Quand je serai satisfait et que je 
me prendrai pour le nombril du 
monde, ça ne vaudra plus la peine 
de continuer à tourner des films. 
Mais dans le showbusiness, t'es 
obligé de dire que c'est ben le fun 
ce que tu viens de faire. » 

Alors, sa « crisse de salade », il 
va la vendre, l'as pour lui. Pour 
son f i l m . Pour son f i lm qu' i l 
aime. Il ouvre à la presse la porte 
de son bungalow, s'installe au 
sous sol. derrière son bureau, et 
contre-attaque. 

« On jugeuit Kalamazoo sans 
l'avoir vu. On a prétendu que je 
reniais le film, l'ai fait des erreurs 
mais je suis prêt à défendre mes 
choix esthétiques. |e pense que 
c'est un film qui va au coeur du 
drame de l'homme québécois. Un 
film sur la soif d'amour... Si on 
s'attend à revoir l'Eau chaude 
l'eau frette avec mon humour vi-
triolque, comme on a dit, c'est se 
mettre sur une mauvaise track. 
Le nerf central de mon oeuvre, ce 
n'est pas mon ironie. Et. contrai­
rement à ce qu'autres ont insi­
nué, je ne méprise pas mes per­
sonnages. Au contraire, j'essaie 
de les faire comprendre, de les 
faire aimer même s'ils sont assas­
sins. » 

Dans Kalamazoo, un quinqua­
génaire puceau (Rémy Girard) 
s'invente une sirène (Marie Tifo) 
qu'il aime si intensément qu'elle 
devient réelle... « La sirène n'est 
pas un fantasme : c'est la force 
d'aimer de Cotnoir (Girard) qui 
crée de toutes pièces ce personna­
ge-là. Il faut croire en l'amour. 

Les hommes qui croient en la for­
ce d'aimer croient en Kalama­
zoo... » 

Les sautes d humeur... 
On a raconté que le film avait 

souffert des sautes d'humeur du 
cinéaste pendant le tournage. Pri­
ses de bec avec l'un des produc­
teurs. Prises de bec avec Marie 
Tifo. Réponse de Forcier : oui, il 
ne s'est pas entendu avec le pro­
ducteur privé — Kalamazoo est 
une coproduction de l 'Onf et 
d'une maison de production pri­
vée — sur une question de droit 
de coupe. Oui , avec Marie Tifo... 
Mais de la comédienne, il dit 
beaucoup de bien. « À mon avis, 
la plus grande au Québec. Au 
moins. Marie et moi, on s'interro­
geait sur des problèmes de ciné­
ma, on faisait tous les deux le 
même film et on avait envie qu'il 
soit le meilleur possible. Je ne 
peux pas en dire autant du pro­
ducteur. » 

De Forcier, on a aussi dit qu'il 
ne respectait pas ses budgets de 
production, qu'il était la ruine 
des producteurs... Et que cela ex­
pliquait pourquoi il n'avait rien 
tourné depuis Au clair de la lune 
sorti en 1983. 

« On m'a fait une ostiede répu­
tation de défonceur de budget, on 

Marc-Andre Forcier 

se demande comment ça se fait 
que je tourne si peu. Quund j étais 
dans la v ing ta ine , j ' a i quand 
même fait Chroniques labrado-
riennes, le Retour de l'Immacu­
lée Conception, liar Salon, Night 
Cap, l'Eau chaude l'eau frette et 
je commençais l'écriture de Au 
clair de la lune. J'avais un rythme 
de production normal. |e n'ai ja­
mais dépassé mes budgets. » 

Ses deux premiers films, il les a 
produit a compte d'auteur. « J'ai 

Marie Tifo et Rémy Girard. 

payé ces films-là en travaillant 
chez Steinberg, à l'Expo, ou com­
me suppléant dans les écoles... 
l'ai tourné le Retour de l'Immacu­
lée Conception de 1967 à 1969. 
Au début les gars avaient pas de 
barbe, à la fin ils en avaient... Je 
défaisais et je refaisais mon scéna­
rio à mesure, et je m'en càlissais 
parce que pour moi c'était la fa-
con d'apprendre. Il n'y avait pas 
d'école de cinéma ici, et je n'avais 
pas les moyens d'aller en Europe. 
J'ai vécu pendant trois ans sans 
domicile fixe, à bummer de la 
pellicule un peu partout, à tra­
vailler, à jobber, pour faire ce 
film-là. » 

Le succès? 
Après te Retour, il tourne Bar 

Salon qui obtient une Sirène d'ar­
gent au festival de Sorrente en 
I 9 7 4 . puis un moyen métrage 
(Night Cap) cl l'Eau chaude l'eau 
frette sélectionné par la Quinzai­
ne des réalisateurs à Cannes, en 
I97b. 

Alors, le succès? Hélas non! 
liar Salon, par exemple, n'est sor­
ti en salle que longtemps plus 
tard. 

« Gratien Gélinas qui l'avait 
vu, trouvait que c'était un navet, 
un film pas sortable. l'étais sur la 
déprime, j'allais abandonner le 
cinéma quand la Cinémathèque 
québécoise a montré Bar Salon au 
directeur de la Cinémathèque 
belge et à celui de la Cinémathè­
que russe. Les deux lui ont trouvé 
un naturalisme vigotique, je ne 

sais pas, et de là... les comparai­
sons avec lean Vigo. Bien sûr que 
je connaissais Vigo, que j'aimais 
son oeuvre, j'aimais aussi Bunuel, 
et le cinéma français du Front po­
pulaire. Ça m'a marqué. Le ciné­
ma i ta l ien aussi m'a marqué. 
Mais je n'ai pas la prétention de 
me prendre pour |ean Vigo. » 

Un auteur authentique, For­
cier. Dès ses premiers films. Et, 
particulièrement depuis Au clair 
de la lune, un authentique poète. 
Les tracasseries administratives 
(on lui reproche de chercher de 
l'argent dans le privé alors qu'il 
est un salarié de l'Office national 
du f i l m ) , les bâtons dans les 
roues, toutes les emmerdes ne le 
feront pas changer de cap. 

« La seule voie pour notre ciné­
ma, c'est le cinéma d'auteur. En 
chanson, ce qui pogne, c'est les 
auteurs, des gars comme Rivard, 
des gars comme Pierre Flynn. Il 
faut que notre cinéma national 
nous affirme en tant que collecti­
vité, il faut continuer à faire des 
films en français. |e ne crois pas 
trop aux sagas historiques. Je ne 
crois pas aux formules et je pense 
qu'en tant qu'artistes on doit se 
questionner. On doit aussi ne pas 
se répéter. » 

« Ton seul beau film... • 
Son cinéma étonne souvent. 

Déplaît parfois. Parce qu'il est 
trop près de la vie. De la vérité. 
Des films de sève et de verdeur... 

... même si Forcier en a 
contre les bureaucrates 
Macerola quitte l'ONF 
Presse canadienne 

• Après 15 ans à différents pos­
tes à l'Office national du f i lm, 
dont quatre et demi à celui de 
commissaire, François Macerola 
a expliqué hier pourquoi ii laisse 
la société d'Etat. 

« Ce ne sont que quelques 
mois; j 'ai décidé de partir avant 
la fin et d'accepter maintenant 
l'offre de Lavalin. Et puis c'est 
mon successeur qui doit présider 
aux fêtes du 50 e anniversaire, 
pas quelqu'un sur son départ ». 
La société d'Etat marquera son 
demi-siècle le 2 mai. 

Ainsi son mandat valait jus­
qu'en mai 1989 mais M. Macero­
la quittera l 'ONF le 1 e r décem­
bre. Après des vacances, il pren­
dra les fonctions de p.-d.g.du 
Centre audio-visuel de Mont ­
réal, un complexe de $ 5 0 mil­
lions que Prodevco Lavalin doit 
commencer à bât i r l 'an pro­
chain, sur le terrain juste à l'est 
de la tour de Radio-Canada. 

« Q u a n d je vais repenser à 
l 'ONF, ce sera bien plus à des 
créateurs comme Norman Ma-
cLaren (décédé), au Déclin de 
l'empire américain, à Un Zoo la 
nuit, aux films de Jacques God-
bout, pas à nos difficultés admi­
nistratives. Ce qui va rester, c'est 
la qualité de nos films ». 

M . Macerola a ajouté qu ' i l 
part « en laissant à l 'ONF le sta­
tut qui lui revient, celui de pre­
mier producteur public de ciné­
ma canadien. Et son image de 
crédibilité ». 

Ces difficultés, dues aux res­
trictions budgétaires décidées 
par Ottawa, ont poussé des em­
ployés à une retraite anticipée, il 
y a eu.attrition (non-remplace­
ment) pour d'autres et l 'ONF a 
recouru à des pigistes. 

M. Macerola a allié l'Office 
national du fi lm à des maisons 
privées pour produire des films, 
suivant généralement cette li-

François Macerola 

gne: l 'ONF étant majori taire 
pour les documentaires, minori­
taire pour les oeuvres de fiction ; 
ça variait de 10 p. cent dans Les 
Portes tournantes à 42 p. cent 
dans Le Déclin. 

Kalamazoo, de Marc-André 
Forcier, qui a mis cinq ans à se 
faire, aura été le dernier long 
métrage de fiction où l 'ONF a 
été majoritaire. «C'est pour ça 
que l'Office existe, nous don­
nons aux gens le temps de pren­
dre leur temps, là est notre utili­
té aux créateurs... même si For­
cier dit qu'il en a contre les 
bureaucrates ». 

Si le grand plateau de l 'ONF, 
chemin de la Côte-dc-Liesse, à 
Saint-Laurent, a reçu en 1988 le 
tournage de lésus de Montréal, 
et de téléfilms pour Radio-Qué­
bec, M. Macerola admet qu'« il 
ne sert pas autant qu'il devrait ». 

De plus Rina Fraticelti, direc­
trice du «studio des femmes» 
de l 'ONF (ou studio D ) a égale­
ment annoncé son départ; elle 
occupait le poste depuis le prin­
temps dernier. 

« Ma mère, elle m'aime bien, 
mais c'est pas le genre de person­
ne qui aime mes films. Tu sais... 
des films de bum. L'autre jour, 
elle est venue manger un rôti de 
porc avant de faire son voyage en 
Floride puis on lui a mis la casset­
te de Kalamazoo. Elle a pleuré et 
elle a dit : « c'est ton seul beau 
film... ça c'est un film qui dit 
quelque chose aux gens de mon 
âge. » Je savais que je prenais un 
risque en faisant Kalamazoo, 
c'est un film qui a été dur à tour­
ner. |e suis plutôt un fighter; mal­
gré tout, j 'ai traversé une dépres­
sion nerveuse. Mais ça valait la 

peine. |e suis content d'avoir pris 
ce risque-là. » 

Ceux qui l'ont appuyé ne sont 
généralement pas, sauf Gi l les 
Carie — « un homme d'un extrê­
me générosité dont on ne recon­
naît pas assez le talent » — du mi­
lieu cinématographique. 

« )'ai beaucoup plus d'amis en 
dehors du milieu. |e suis resté fi­
dèle à mes amis d'enfance, à mes 
vieux chums de collège ou des ta­
vernes que je fréquentais à vingt 
ans. |c suis un gars d'habitudes. 
Quand je suis à l'étranger, je vais 
toujours aux mêmes restaurants... 
J'aime pas ça m'éparpiller. » 

Avant de s'engager dans l'aventure d'un musée de 
l'image, les Québécois auraient intérêt à visiter l'AMMI 
SUITE DE LA PACE E 1 

L ' A M M I e s t s i t u é dans le 
Queen's et y occupe une partie 
des anciens studios Astoria. 

Cinémathèque québécoise q u i , 
sous l ' impuls ion de son 25 e ann i ­
versaire, s'apprête à faire une 
nouveau bond en avant, caresse 
sérieusement elle aussi le rêve 
d 'un musée de l ' image en mou­
vement qui ne verra sans doute 
pas le jour avant au moins trois 
ans. 

A New York , on se fait une 
conception assez, large des ima­
ges en mouvement. Le musée 
couvre en effet tout le champ dé­
f in i plus haut. Mais, comme on 
le verra, les Amér ica ins n'ont 
pas nécessairement le monopole 
du mouvement clans les images. 

Derrière l'écran 
A l'étage des col lect ions per­

manentes, les concepteurs ont 
cherche à t raduire le point de 

Un projecteur Powers Cameragraph datant des années 1910. 

vue de ceux qui oeuvrent dans 
les coulisses du cinéma ou de la 
télévision. Chaque aspect de la 
fabrication d'une image trouve 
ainsi son reflet. L'idée consiste à 
illustrer le thème général de l'ex­
position. Derrière l'écran. 

Certaines étapes de la produc­
tion comme le maquillage, le 
montage du son et les décors ont 
eu droit à une attention particu­
lière. Sur le plan du maquillage, 
par exemple, on trouve une série 
de bustes de Michael Westmore 
qui suivent l'évolution du crâne 
de Keir Dullea pour les besoins 
du film 2010 de même que d'im­
pressionnants masques utilisés à 
l'occasion du tournage de The 
Elephant Man. 

Paul Newman a légué au mu­
sée une section du plateau de 
son fi lm, 77ie Class Menagerie. 
Ce dispositif permet au visiteur 
de se familiariser avec le travail 
du décorateur dont la tâche con­
siste à créer un environnement 
intégré. Des dessins, un modèle, 
des photos et d'autres exhibits 
complètent le tableau. On trou­
ve dans le même esprit une sec­
tion sur les effets spéciuux. 

L'attention des muséologuesa 
été fortement accaparée par l'art 
de l'acteur. 30 photos de Greta 
Garbo accaparent dans cet esprit 
tout un pan de mur du musée. Le 
style de la vedette, son image de 
marque ont pris corps à travers 
ces photos qui sont l'oeuvre de 
fameux portraitistes de l'époque 
comme George l lurrel l , Claren­
ce Sinclair Bull. Ruth Harriet 
Louise et que lques a u t r e s . 
D'autres vitrines sont également 
vouées au culte de la vedette. 
L'une par exemple est illustrée 
de couvertures de vieilles revues 
de cinéma, style Photoplay, Sil­
ver Screen ou Movie Life. 

Des toutous Disney 
La vie d'un fi lm, justement, ne 

se limite pas uu tournage. O n 
s'intéresse également à la post-
product ion , uu marke t ing et 
même au merchandising. La par­
tie la plus impressionunte de cet­
te section de l'exposition consis­
te en une collection de toutous 
et d'objets de toutes sortes inspi-

rés des personnages de Disney. Il 
s'agit d'une panoplie de pou­
pées, d'assiettes, de savons, de 
jeux, de livres, de montres, etc. 

Pour ceux qui s'intéressent 
aux auteurs des films, on a ins­
tallé une série de moniteurs sur 
lesquels sont projetés des ex­
traits de films américains célè­
bres. Vis-à-vis chaque moniteur, 
un téléphone offre à chaque visi­
teur la possibilité d'entendre la 
voix du réalisateur, du scénariste 
ou du monteur de chacun de ces 
films. 

Au milieu de ce parcours sans 
grandes fantaisies, on a eu la 
bonne idée de donner au visiteur 
la chance de se détendre un peu. 
Une salle conçue à la fois avec 
imagination et humour s'inspire 
du style néo-égyptien des années 
20. Tout est surchargé, depuis 
ces grosses colonnes sculptées 
jusqu'aux fauteuils décorés de fi­
gures humaines. La lumière du 
projecteur passe à travers les 
yeux d 'un immense masque. 
Mais l'écran est tout ce qu'il y a 
de plus standard. 

Au rez-de-chaussée, on peut 
admirer une exposition tempo­
raire sur l'évolution des appa­
reils de cinéma et de télévision 
depuis le praxinoscope d'Emile 
Raynaud datant de 1877 jus­
qu'au watchman de Sony, l'un 
des plus récents développements 
dans le domaine de la vidéo. Sur 
ce même plancher, une salle fort 
confortable permet d'accueillir 
jusqu'à 190 spectateurs. Elle est 
équipée pour les projections en 
7 0 m m , 35mm, I b m m de même 
que dans tous les formats vidéos, 
sans oublier l'équipement Dolby 
stéréo. Ce sera l'une des deux 
seules salles de New York pou­
vant projeter les films nitrate. 
On prévoit y tenir chaque année 
plus de 700 projections réguliè­
res. 

Ensemble, les deux étages ac­
tuels du musée couvrent une sur­
face de 50000 pieds carrés. Le 
deuxième étage sera ouvert au 
public en janvier prochain. Il s'y 
tiendra une rétrospective consa­
crée à des p ionniers de l 'art 
vidéo. Le tout devrait être com­
plété après 1990 par un troisiè­

me étage dont on ignore encore 
l'éventuel usage. 

Construit au coût de $ 15 mil­
lions US, l 'AMMI est situé dans 
une partie excentrique de New 
York, le secteur Astoria dans le 
Queen's, il y occupe une partie 
des anciens studios Astoria. Dès 

m 

En 1955, des gadgets pour les 
amis de Mickey Mouse-
la fin des années 20, la Para­
mount utilisait ces studios sur la 
côte est comme le pendant de ses 
studios de Hollywood. De la fin 
du muet jusqu'aux années 30. ces 
lieux ont vu défiler des célébri­
tés ayant pour noms Rudolph 
Va len t ino , les Mux Brothers, 
sans oublier Claudette Colbert et 
Gloria Swunson. Classé monu­
ment historique, l'édifice a été 
entièrement rénové et a pour 
voisin un centre multi-media, les 
studios Kaufman Astoria, où se 
tournent aussi bien des émis­
sions de télévisions que des com­
merciaux ou des vidéos rock. 

Un musée figé 
L 'AMMI n'est pas à l'abri des 

critiques. Son grand défaut, à 
mon avis, tient duns le caractère 
figé des exhibits. Si le dieu ici a 

pour nom mouvement, il semble 
quelque peu avoir été sacrifié à 
la déesse image. On a placé côte 
à côte un nombre considérable 
d'objets sans mettre d'abord au 
point un concept dynamique qui 
les relierait. La remarque qu'on 
peut adresser à la directrice Ro­
chelle Slovin, c'est d'avoir en 
quelque sorte répété l'erreur du 
Musée Henri Langlois de Paris. 
En I988, il ne suffit plus d'ali­
gner des objets, il faut en dé­
montrer lu complémentarité. 

On trouve un exemple de ce 
travers dans l'exposition sur les 
appareils de cinéma et de télévi­
sion. Bien sur, le nombre et l'in­
térêt de ces objets sont indénia­
bles, il n'est pas donné tous les 
jours, par exemple, de voir une 
caméra Lumière. Mais le cadre 
dans lequel ces objets sont placés 
est tout uussi importunt que les 
objets eux-mêmes. Or , plucés 
comme ils sont, l'un à la suite de 
l'autre, ils se trouvent fort mal 
mis en valeur. C'est seulement 
en lisant les notes de cette expo­
sition qu'on découvre la richesse 
des trésors s'étulant sous nos 
yeux. 

Une autre réserve en ce qui a 
trait cette fois à l'exposition per­
manente porte sur le parti pris 
strictement américain du musée 
de New Y o r k . Hors d 'Ho l ly ­
wood, point de salut, pourrait-
on inscrire en filigrane sur le 
programme de celte exposition. 
Bien sur, la richesse du cinéma 
américain justifie en grunde par­
tie ce point de vue mais il est 
étrange de voir confirmé, dans 
ce contexte, ce vieux réflexe 
quelque peu chauvin de nos voi­
sins du sud. Il suffit pour s'en 
c o n v a i n c r e de c o n f r o n t e r 
l 'AMMI à une exposition comme 
celle de Cités-cinés tenue à Paris 
au début de l'année. Tout le ci­
néma, l 'européen, le juponais 
comme l'américain, était alors 
au rendez-vous. 

Avant de s'engager sérieuse­
ment duns l'aventure d'un mu­
sée des images en mouvement, 
les Québécois a u r a i e n t intérêt à 
visiter l 'AMMI . ne serait-CC que 
duns le but d'éviter ses erreurs. 



LA PRESSE, MONTRÉAL, SAMEDI 5 NOVEMBRE 1988 E 1 9 

I G U I D E C l N E P L E X O D E O N 

LE FILM A L'AFFICHE DEBUTE QUINZE MINUTES APRES L'HEURE INDIQUEE 
DANS L'HORAIRE. 

BERRI . nasi 
SlOenis j Sla-Coinanno IM-KM \SV\ LA LECTRICE ( H un.) 

12:30-?:40-!>:05-7:15-9:?}  
FREQUENCE MEURTRE (G) 
12:30-2:45-5:15 - 7:30 - 9:30  
LIGNE DE CHALEUR (G) 

1:15-3:15-5:15-7:15-8:15  
BAGUAD CAFE (G) Dolby Stéréo 
1:00 - 3:00 - 5:00 • 7:00 - 9:00  
A GAUCHE EN SORTANT DE L'ASCENSEUR 
(G) / 1:30 - 3:30 - 5:30 - 7:30 - 9:30 

BONAVENTURE 
Ploce Bono\«>niufe 8o1-2755 

HALLOWEEN 4 (14 ana) 
Sam. et Dim.: 1:30 • 3:30 - 5:30 • 7:30 - 930 
Sem.: 7:30-9:30 

m 

BIG (G) 
Sam. cl Dim.: 13:45 • 2:50 - 5:00• 7:10 • 1:15 
Sem : 7:1(1 . S: 15 

BROSSARD , 

Mou Ctïomploln 466-5904 C* 
LA LECTRICE (14 jno) 
S.nn. et Dim.: 12:15-3-45 
Bam.: 7:25 

7:25 

Son 

ÏGAUCHE EN SORTANT DE L'ASCENSEUR 
' ; Sam. el Dim.: 2:10 - 5:45 • 9:30 

cm.: 9:30  
VEUVE MAIS PAS TROP (G) 
Sam. at Dim.: 1:00 • 3:00 - 7:00 
Soin,: 7:00 
NICO (1B~ans) ' T 
Sam, et Dim.: 5:00 - 9:00/ Sem.: 9:00  
LES PORTES TOURNANTES (G) 
Sam. cI Dim.: 12:45 - 2:50 - 4:55 • 7:10 - 5:20 
St m : 7:10 • 1 20 

CARREFOUR LAVAL 
2330'. Au! 0"'. lourontldes MS-3684 

A GAUCHE EN SORTANT DE L'ASCENSEUR 
(Q)/Sam. et Dim.: 1:00 - 3:00 • 5:00 - 7:00 - 0:10 
Sem: 7:00 - 9:10 _ _ _ 
THEY LIVE Dolby Stéréo 
Sam. el Dim.: 1:10 - 3:10 -5:10- 7:15 - 9:30 
Sem: 7:15-9:30 _ _ 
LES TISSERANDS DU POUVOIR (G) Mono 
Sam. el Dim.: 12:30 - 2:45 • 5:00 - 7:15 - 9:30 
Sem.: 7:15 - 9:30  
UNE AFFAIRE DE FEMME (14 arts) 
Sam. et Dim.: 2:50 - 7:20 / Sem.: 7:20 
LES PORTES TOURNANTES (G) 
Sam, el Dim.: 12:35 - 5:05 • 9:35 / Sem.: 9:35 
MADAME SOUSATZKA (G) Dolby Stéréo 
Sam. et Dim.: 12:10 - 2:30 • 4:50 - 7:10 - 9:40 
Sem.: 7:10 - 9:40 
LA LECTRICE (14 ana) 
Sam. et Oim.: 1:16 • 3:15 • 5:15 - 7:20 - 9:25 
Sem.: 7:20 - 9:25 

C E N T R E - V I L L E 

2001 Université \7K] 

Com do McMonnouv* S49-4510 LSEJ 

DIE HARO (14ar.t) 
1:05 - 4:05 - 7:05 - 9:30 
BIRD (FR. (G) 
1:0') - 4:30 - 0:00 
LES 3 SOEURS (G) 
1:10- .1:10- 7:00-9:30 
NICO (IBana) 
1:15 - 3:25- 5:35 -7:45 -9:55 
MARRIED TO THE MOB G) 
1:00 - 3:05 - 5:10 - 7:15 - 9:20 
THE LAST TEMPTATION OF CHRIST (1« an») 
1:00 - 4:30 - I) 00 
ALIEN NATION (14 ana) 
1:00 - 4:00 - 7:00 - 9:30 
BAGDAD CAFÉ (G) 
(version anglaise sous-titres français) 
1:00 - 3:00 - 5:00 - 7:00 - 9:00 
MIDNIGHT RUN (ang) (G) 
1:10-4:10-7:00-9:30 

CRÊMAZIE 
Si-Denis ft Ciemoue 3S8-4210 

LES TISSERANDS OU POUVOIR (G) Mono 
Sam. et Dim.: 12:15 - 2M - 5:00 - 7:20 - 9:30 
Sem.: 2:00 - 4:30 • 7.-05 • 9:30 

LE DAUPHIN 
Beoublen près O'ioorvAe 721 6060 

LA DERNIERE TENTATION DU CHRIST 
(1Bans) / Von.: 7:00-10:10 
Sam.: 12:30 • 3:40 - 7:00 - 10:10 
LA BOHEME (G) Dolby Stéréo 
(ilnlicn soue-tltres Irançais) 
Sam. el Dim.: 1:00 - 3:10 - 5:15 - 7:25 - 9 35 
Srni : 7:15 • 9:20 
Esc. jeudi 10 no».: aucun» représentation 

É G Y P T I E N 
14S5, rue Peel 843-3112 

ST A TIONNEMENT S3.00 

LUN A VEN I APRE S 4 P.M.) 

SAM [ TOUTE LA JOURNEE) 

WITHOUT A CLUE (G) Dolby Stéréo 
12:45 - 2:50 - 5:00 - 7:15 - 9:30 

LA LECTRICE (14 ana) 
(v.l. aoua-tltres anglais) 
1:00 - 3:00 - 5:05 - 7:10 - 9:15 
PUNCH LINE (G) Oolby Stéréo 
12:30 - 2:45 - 5:00 - 7:20 • 9:40 
Esc. mercredi le 9 noïembre 12:30 - 2:45 • 
5 00 - 9:40 

COMPLEXE DESJARDINS 
Bamako 1 2SB-3141 m 

UNE AFFAIRE DE FEMME (14 ans) 
12:30 - 2:40 - 5:00 - 7:10 - 9:25 
SALAAM BOMBAY (G) 
12:30 - 2:50 - 5:05 - 7:25 9:40 
LES PORTES TOURNANTES (G) 
12:40 - 2:50 - 5:00 • 7:10 - 9:20 
Eicepte jeudi 10 nov.: 12:40 - 2:50 - 5:00 • 7:00 
KALAMAZOO ( 

MADAME SOUSATZKA (G) Oolby Stéréo 
Sam. el Dim.: 12:00 - 2:25 - 4:50 - 7:15 - 9:40 
Sem.: 7:15 - 9:40 
THEY LIVE Dolby Sléréo THX 
Sam.«I Dim.: 1:15• 3:15 - 5:15-7:15 - 9:15 
Son; : 7:15 - 9:15 
HALLOWEEN 4 (14 ans) Oolby Stéréo 
Sam. ol Dim.: 1:10-3:10-5:10-7:10-9:10 
Sem.: 7:10-9:10 
PUNCH LINE (G) Dolby Stéréo 
Sam. et Dim.: 12:00 - 2:30 - 5:00 - 7:30 - 10:00 
Sem.: 7:30 -10:00 

ST-DENIS 
1590. ruo SIDonis B45-3222 m 

PRINCES DE LA GACHETTE (G) 
Oolby Stéréo/1:00 - 3:00 - 5:00 - 7:00 - 9:10 
LA GRENOUILLE ET LA BALEINE (G) 
Sam, el Dim.: 1:00 - 2:45  
PIÈGE DE CRISTAL (14 ans) 
Sam. et Oim.: 4:20 • 7:10 - 10:00 
Sem.: 1:10 -4:00 -7:10 -9:45 

SQUARE DÉCARIE 
Décoitc. iud d e JoonTolon 341-3190 

THEY LIVE Dolby Stéréo 
Sam. et Dim.: 12:30 - 2:45 - 4:45 • 7:00 • 9:15 
Sem.: 7:00-9:15 
HALLOWEEN 4 (14 ans) 
Sam. el Dim.: 1:00 - 3:00 - 5:00 - 7:15 • 9:30 
Sem.: 7:15 - 9:30 

ASTRE i 
StLéonara. 9AM tocorOoIre 327-5001 C* 

HALLOWEEN 4 (14 ans) Oolby Stéréo 
Sam. at Dim.: 1:00 - 2:45 - 4:30 - 6:15 -
8:00 - 9:45 / Sem.: 7:00 - 8:45 
Couche Tard: Ven. 10:30 / Sam. 11:30 
ALIEN NATION (14 ans) Oolby Stéréo 
Sam. et Dim.: 1:15 - 3:10 - 5:05 - 7:00 - 9:00 
Sem.-. 7:00 • 9:00 
THEY LIVE Dolby Stéréo 
Sam. et Dim.: 1:30 • 3:30 • 5:30 - 7:30 • 9:30 
Sem.: 7:10 - 9:00 
Coucha tard: Ven. et Sam.: 11:15 
DIE HARD (14 ans) Oolby Stéréo 
Sam. et Oim.: 1:15 • 4:00 - 7:00 - 9:30 
S«m.: 7:00 - 9:30 

OMEGA 
Centre Maxi 2675 ch Chombty long 647-1122 

PIÈGE OE CRISTAL (14 ans) 
Sam. et Dim.: 1:00 - 4:00 - 7:00 - 9:30 
Sem.: 7:00 - 9:30 
OUI VEUT LA PEAU DE ROGER RABBIT (G) 
Sam. el Dim.: 1:00 • 3:10 • 5:10 - 7:15 - 9:15 
Sem-7:15-9:15 

PARADIS 
8215 Hocnelogo 354 3110 

LES TISSERANDS OU POUVOIR 
Sam. el Dim.: 1:00 - 3:10 - 5:20 - 7:30 - 9:45 
Sem.: 7:00-9:15 
PRINCES OE LA GACHETTE (G) 
Sam. el Dim.: 1:00 - 2:45 - 4:30 - 6:15 
- 8:10 -10:00 / Sem.: 7:00 - 9:00 . 
PIÈGE DE CRISTAL ( 

HORAIRE, CINEMAS ET LOCATIONS, 

U N SEUL N U M É R O : 8 4 9 - F I L M . 

PLACE DU CANADA , 
Vio Château Champlain 861-4595 

DIE HARO (14 ans) 70MM Oolby Sléréo 
Sam. at Dim.: 2.-00 - 4:30 - 7:00 - B:30 
Sem.: 7:00 - 9:30 

LONGUEUIL i [7TÏ 
Place longuejll 679-7451 <-* I v P 

LES TISSERANDS DU POUVOIR 
Sem. el Dim.: 12:15 • 2:30 - 4:45 - 7:00 - 9:15 
Sem.: 7:00-9:15  
PRINCES DE LA GACHETTE (G) 
Sam. et Dim.: 1:30 - 3:30 • 5:30 - 7:30 - 9:30 
Sem.: 7:30 - 9:30 

LE FAUBOURG . 
1616. Sa-CottiMlne O 932-2121 C* 

GORILLAS IN THE MIST (G) Oolby Sléréo 
THX 70MM 
12:10 - 2:35 -5:00- 7:20 -9:40  
MADAME SOUSATZKA (G) Oolby Sléréo THX 
12:00 - 2:20 -4:45 - 7:05 - 9:25  
HALLOWEEN 4 (14 ans) Oolby Sléréo 
1:30 - 3:30 - 5:30 - 7:40 - 9:45  
SALAAM BOMBAY (G) 
(version originale aous-tllres anglais) 
12:30 - 2:45 - 5:00 - 7:20 - 9:35 

JEAN-TALON 
2 rue» 0 lost de PioIX 725-7000 

PRINCES DE LA GACHETTE (G) 
Sam. el Dim.: 1:00 - 3:05 • 5:10 • 7:15 - 9:20 
Sem..: 7:15 - 9:20 

•ODÉON-LAVAL 
Cwitro 2000 • Boul .Si-Martin 687 5207 

PRINCES DE LA CACHETTE (G) Dolby Sléréo 
Sam. et Dim.: 1:10 - 3:10 - 5:10 - 7:20 - 9:20 
Sem: 7:20 - 9:20  

PIÈGE DE CRISTAL (14 ans) 
Sam. al Dim.: 1:20 • 4:00 - 7:05 • 9:35 
Sam.: 7:05 - 9:35 

PLACE ALEXIS NINON 
Nlveou Ou Métro Arwolor 935-4246 

THEY LIVE Dolby Stéréo 
1:00 - 3:00 - 5:00 - 7:10 - 9:15  
ALIEN NATION (14 ans) Dolby Stéréo 
12:30- 2:45 - 4:55- 7:25 - 9:40  
WITHOUT A CLUE (G) 
12:35 - 2:50 - 5:15 • 7:30 - 0:45 

POINTE-CLAIRE 
4141 TroniconoilUina <«»«• *-J*on) 6)0-7144 

WITHOUT A CLUE (G) Dolby Stéréo 
Sam. el Dim.: 12:30 • 3:00 - 5:10 - 7:20 • 9:40 
Sem.: 7:20 • 9:40 
ALIEN NATION (14 ans) Dolby Sléréo 
Sam. el Dim.: 12:45 - 2:50 - 4:55 - 7:00 - 9:05 
Sem.: 7:00 - 9:05 

Vous rrmr/. qiif tf uini des gens roramp VOUS, 

niuviiunnri... iiinrlrllwiii inri! 

...MREINE.» B I l 
- Serge Dussault- LA PRESSE ^MrjWwiUlfltm 

<( Une succession ininterrompue | | H | | Vf J l ' j 
de vrais délices.», \m\WUAJ^\m 

- L E NOUVEL OBSERVATEUR l l l l i l H I T l l l l 
«Que dire de ce film sinon qu'il est brillant, délicieux et intelligent qu'il 
met en vedette des comédiens remarquables et une Miou-Miou én pleine 

possession de ses moyens, envoûtante, séduisante... 

UN VÉRITABLE PETIT BIJOU» 
T Franco Nuovo - JOURNAL DE MONTREAL 

«On rit c'est un délice, un enchantement)) 
— Léonce Gaudieault — LE SOLEIL 

«Ce film est aussi agréable qu'une glace à la 
i i i d taise en pleine canicule.» 

— FRANCE JOUR 

& PLACE ALEXIS-N IH0N 

HIVEA.U DU METRO ATW4UH 93S-<2«S 
rjrjrjggatB 

6341 TRANSCANADIENNE 630-7265 2330 AU! DES LAURENTIOES 665-3684 
CARREFOUR LAVAL H & 

i 
SQUARE DÈCARIE 

«Fabuleusement joué par Miou-Miou. Michel Deville a réussi 

UN TOUR DE FORCE.» 
- Robert Lévesque - LE DÉVOIR 

Of CARIE. SUOOEJEAH-TAION 311-3190 : 9460 I A C O A D A I H E 327-5001 114 ANS 
I IM»< Mil 

| «...UNE COMEDIE FANTASTIQUE... 
VOUS FERA RIRE AUTANT QU'UN 
FILM DES MARX BROTHERS. 
.'Without a Clue» est sans contredit l'une des meilleures 
comédies de l'année.» 
—Lisa Karlin. WÂBC RADIO 

< < * * * * . . . U N E F A R C E 

DES P L U S HUMORISTIQUES 
mec deux comédiens sus pareils.» 
—Urucc Williamson. PLAYBOY 

« I N T E L L I G E N T . 

M E R V E I L E U X et T R È S 

DRÔLE. Michael Caine et Ben 

Kingslev forment UN DUO 

I N C O M P A R A B L E dans cette 

imitation de deux classiques du 

cinéma.» 
—Judith Crist 

«Réunir deux M A I T R E S 

de la comédie 

comme Michael 

Caine et Ben Kingsley ! 

ne peut pas rater. 

On se tord de rire du début à la fin...» 
—Gar\ franklin, k ABC-TV 

«Voici un film qui plaira sûrement aux 

amateurs de COMÉDIE , de S U S P E N S E . 

«. 'AVENTURES et de P E R F O R M A N C E S 

I N C R O Y A B L E S . Un film complet! 
— l'ai ( ollins. WWOR-TV 

— - , Michael Caine & Ben Kingslev * -_! 

MIOU'MIOU dans 

qui après m'avoir baisé et caressé le 
pendant plus d'T / \ eure, enfonça 
sa langue au tro 1 J s i trer, l'y darda, 

ï LECTRICE", 
entrailles. Cachan^A ^n$fâf d'une main, 
il se ttottiteto t 

Vautre et il deck 
avec tan 

lant si lubrique 
extase. Quand i 
un instant mon, 
d'élargir, ne p 
tfofâffôlune fois 
m'assurant qu 'i 
souvent et qu 'il 

u&lueusemént de 
rant à lui mon 
en le chatouil-

e partageai son 
examina £ûtf$H4 
rou qu 'il venait 
her d'y coller 
et décampa, en 

t me demander 
content de moi 

"Aft»n r.hft M.if.vn. 
il y .1 an 
ntiiuyiifn j.vmi' 
ifut se hittl.ittr! 

"h' rilrMs /'/(/>. 
wmn ».7HT ïtnhntts. 

il y .1 un lim 
vn lihvih-' 

Le cole faricluiif 1 Sherlock Hobtet 

TMtR«>aJt<lUC?Nri *>«..AV r»iv-.f »->*tf. ! :••«•« tyx-» 

VERSION ORIGINALE ANGLAISE 

PLACE ALEXIS N I H 0 N 

Mi lîiPi'ïil M i l 
•4i)«b'EPEt: MM112 

>...E«u :'i?ES:.'.'S DES KLrsMIM-oo-:. 

m 
ce.-

POINTE-CLAIRE 

NIVEAU OU METRO ATWATER Mb424E m- :n^iscM~Diiw:t 63' 

et de la façon dontje lui avais permis de 
répandre son fftétâfy.." 

un film de MICHEL DEVILLE 
Am PATRICK CHESNA.IS • BRIGITTE CATILL0N • MARIACASARÊS • MICHEL RASKINE • ANDRE WILMS • RÉGISROYEfl 

hiyps DOMINIQUE LE RIG0LEUR • Ostm THIERRY LEPR0UST • Pmrjuciw ROSAUNDE DEVILLE • tow RAYMONDS GUY0T 
i.- '. ' t i . | , - : ION 

/ 4LLMNCE 

E G Y P T I E N 
bl-OLNIS • S'E-CAlHfHINt 

CARREFOUR LAVAL I 6. BROSSARD I TROIS-RIVIÈRES 
23.V) A U 1 O E S L A U B E M I D E S fee 3664 MAIL L M A M H A I N IWMo CIFJEM;. UE PARI; 

U N N O U V E A U SERVICE T É L É P H O N I Q U E ^ 

CHEZ CINÉPLEX O D É O N ^ 
DE 11:00 A . M . à 10:00 P.M. ^ 

POUR TOUT RENSEIGNEMENT CONCERNANT FILMS, ^ 

v r i v i i M i i i w 
1 9 8 8 ^ 

camera dor 

I POPULAIRE DU FESTIVAL DU JURY OECUMENIQUE 
I — " — : 

z& «Un cri du coeur, un formidable hvmne à la vie, dans une BS 
I ^ m ^ m < S § ^ S « ^ « ^ ^ villeoù les princes sont des enfants.» ^m^dsto^^mî^m 

jL ^ f f f l f f | ^B f^H j ^ «Un très beau film, un grand film, d'une couleur et d'une sensibilité j j | 

ïjjjjjij: i p j p f tjf ^ E N T R E - ^ B ? - ! ^ absolument personnelles, perçantes, justes, troublantes et sans ^ 

I P i l : I;-...!!! \ ^ 2 0 0 1 UNIVERSITÉ © I ^ aucune'xondescendance... une oeuvre à très grand public.» 

r ^ laWi l I r l i l lAHHi iw^l laTMalMrJ^ -HobeHLé ivsque-LeDav I r p 

UN GRAND CHABROL 
«Le public retrouve le meilleur de Claude Chabrol 
et Isabelle Hup pert est extraordinaire.» 

- Danièlc Heyniùn - LE MONDÉ 

Un grand Chabrol et une grande leçon de maîtrise ! 

Luc PerreauH LA PRESSE 

Lue troublante réunion : Huppert - Chabrol. 

l'aul Villeneuve JOURNAL DE MONT REAL 

Dans l SE AFFAIRE DE FEMMES elle impose 
son talent comme jamais. On l'appelle LA 
HUPPERT. Prénom ISABELLE. 

Éric Fourlani\ VOIR 

"UN VERITABLE PETIT BIJOU 
CINÉMATOGRAPHIQUE" 

- Franco Nuovo, JOURNAL DE MONTRÉAL 

«TROIS SOEURS-TROIS COUPS DE COEUR.» 
-LE MONDE 

«VON TROTTA DÉFEND LA QUALITÉ DE LA VIE, 
LA FORCE DE L'AMOUR, LA VALEUR DE L'ENGAGEMENT.» 

-FRANCE SOIR 

j j ^ - Hubert Léwsque — Le Uemir ^ 

^ C'est une véri table oeuvre , mag i s t r a l cmen t f i lmée . M i r a ^ 

Nair a réussi un coup de maître ! Ucmani Boulad. VvW k 
«S « 

P Au then t ique , généreux . S a l a a m B o m b a y , est un film g} 

^ sans faille, débordant de vital i té . Un fi lm-d'une grande ^ 

dignité. . . -.France Lufusle. Lie Devoir ^ 

unfilmde 

MIRA 
NAIR 

^C'** L ^ . 

- T R O I S S Œ U R S " 
un film de 

M A R G A R E T H E V O N T R O T T A U 
avec 
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Les arts cette semaine 
Les horaires de cette page doivent 

parvenir avant mercredi au 
Service des arts et spectacles, 

LA PRESSE, 7 Saint-Jacques, Montréal H2Y 1K9 

E20 LA PRESSE, MONTRÉAL, SAMEDI 5 NOVEMBRE 1988 

CINEMA 

ACCUSED (THE) 
Cinema V (1): Sam., d im. : 12 h. 14 h 15, 
16 h 2 5 . 1 9 h, 21 h 20; en sem.: 19 h, 21 h 20. 
Du Parc (1). Sam., dim.: 12 h 30. 1 1 h 45. 
17 h, 19 h 15, 21 h 30: en sem.: 19 h 15, 
21 h 30. 
Fairview 12), Sam., dim.: 12 h 05, 14 h 20, 
16 h 35, 19 h 05, 21 h 25: en sem.: 19 h 05, 
21 h 25. 
Loews ' (1 ) : 12 h, 14 h 25. 16 h 4 5 , 19 h 05. 
21 h 4 0 . Dern ie r spec tac le v e n . , s a m . : 
23 h 50. 
Pine, i l , Ste-Adele). Sam.: 19 h 15, 21 h 45: en 
sem.: 20 h 15. 
A CORPS PERDU 
Parisien (2): 12 h 30. 14 h 40, 16 h 50. 19 h, 
21 h 10. Dernier spectacle sam.: 23 h 10. 
AFFAIRE DE FEMME (UNEI 
Carrefour Laval (4 l . Sam., d im. : 14 h 5 0 , 
19 h 20: en sem.: 19 h 20. 
Complexe Desjardins (1): 12 h 30, 14 h 40, 
17 h. 19 h 10. 21 h 25. 
A GAUCHE EN SORTANT DE L'ASCENSEUR 
Berri (5): 13 h 30, 15 h 30, 17 h 30. 19 h 30. 
21 h 30. 
Brossard m . Sam., dim.: 14 h 10. 17 h 45, 
21 h 30; en sem.: 21 h 30. 
Carrefour Laval (1). Sam., dim.: 13 h. 15 h. 
17 h, 19 h. 21 h 10; en sem.: 19 h, 21 h 10. 
ALIEN NATION 
A s t r e (2 ) . Sam., d i m . : 13 h 15. 15 h 10 , 
17 h 0 5 , 1 9 h, 21 h: en sem.: 19 h, 21 h. 
Cineplex 171; 13 h. 16 h. 19 h, 21 h 30. 
Place Alexis-Nihon (21: 12 h 30. 14 h 45, 
16 h 5 5 , 1 9 h 25. 21 h 40. . 
Pointe-Claire (21, Sam., dim.: 12 h 4 5 , 1 4 h 50. 
16 h 5 5 . 1 9 h, 21 h 05: en sem.: 19 h. 21 h 05. 
ALTER ECO 
Greenfield (1). Sam., dim.: 12 h, 14 h 20. 
16 h 40, 19 h, 21 h 25; en sem.: 19 h, 21 h 25. 
Laval 12). Sam., dim.: 12 h. 14 h 15, 16 h 30, 
18 h 50 21 h: en sem : 18 h 50. 21 h. Dernier 
spectacle sam : 23 h 20. 
Parisien (4): 12 h 15. 14 h 30 . 16 h 55, 
19 h 15. 21 h 35. Dernier spectacle sam.: 
23 h 55. 
Versailles (2). Sam., dim.: 12 h 20, 14 h 30, 
16 h 45, 19 h 10. 21 h 30: en sem.: 19 h 10, 
21 h 30. Dernier spectacle sam.: 23 h 40. 
BAGDAD CAFE 
Berri 14): 13 h. 15 h. 17 h 19 h. 21 h. 
Cineplex 18): 13 h. 15 h, 17 h. 19 h. 21 h. 
BAISER ILE) 
De Paris: 12 h 30, 14 h 45. 17 h. 19 h 20, 
21 h 35. 
Laval (6) Sam., dim.: 12 h 45. 15 n. 17 h 10, 
19 h 25. 21 h 40, en sem : 19 h 25, 21 h 40. 
Le Paris i S t - H y a c i n t h e l D im. : 13 h 15 . 
15 h 15. 19 h 15. 21 h 15; en sem.: 19 h 15, 
21 h 15. 
BAISER AU SOLEIL 
Commodore: des 18 h. 
BAT-21 
Palace (S): 12 h 05. 14 h 20. 16 h 35. 18 h 55, 
21 h 15; lun.: 12 h 0 5 . 14 h 20 . 16 h 3 5 , 
21 h 3 0 . D e r n i e r s p e c t a c l e v e n . , s a m . : 
23 h 35. 
BETRAYED 
Palace (3). Du ven. au mar.: 15 h 40, 21 h 05. 
Dernier spectacle ven.. sam., 23 h 35. 
BIG 
Bonaventure (21. Sam., dim.: 12 h 45. 14 h 50, 
17 h. 19 h 10, 21 h 15. en sem.: 19 h 10. 
21 h 15. 
BIRD 
Cineplex (2): 13 h. 16 h 30 20 h 
Loew s (31: 13 h, 16 h 45. 20 h. Dernier spec­
tacle ven., sam.: 23 h. 
BOHEME (LA) 
Dauphin (2) . Sam. , d i m . : 13 h, 15 h 1 0 , 
17 h 15, 19 h 25, ?1 h 35; en sem.: 19 h 15. 
21 h 20; ieu.: aucune representation. 
CAUCHEMARS DE FREDDY 4 (LESI 
Versailles (4). Sam., dim.: 13 h 10. 15 h 10. 
17 h 10. 19 h 10. 71 h 10: en sem.: 19 h 10. 
21 h 10. Dernier spectacle sam.: 23 h 10. 
CHILD'S PLAY 
Dorval (3). Mere , jeu.: 1 9 h, 21 h 
Palace (2). M e r e , jeu.: 12 h 20. 14 h 30 . 
16 h 40, 18 h 55. 21 h 10. 
Pine (2. Ste-Adele). Mere , jeu.: 20 h 15. 
CLARA'S HEART 
Greenfield (2). Sam., dim.: 12 h 20. 14 h 35, 
16 h 50. 19 h 10, 21 h 30; en sem.: 19 h 10, 
21 h 30. 
Versailles 131. Sam., dim,: 17 h. 21 h 30, en 
s e m . : 21 h 3 0 . Dern ie r spectac le sam. : 
23 h 50. 
COCKTAIL 
Du Plateau (1): 13 h 1 0 , 1 7 h 10. 21 h 10. 
Laval ( 3 I . Sam., d i m . : 17 h 10. 19 h 10 , 
21 h 30; en sem,: 19 h 10, 21 h 30. Dernier 
spectacle sam.: 23 h 40. 
Rex 11, St -Jerome) . Sam. , d i m . : 13 h 15. 
17 h 15. 21 h 15: en sem.: 21 h 15. •. 
Versailles 11». Sam., dim.: 12 h 20, ^4 h 40. 
17 h 05. 19 h 20. 211140- en sem.: 19 h 20, 
21 h 40 Dernier spectacle sam.: 23 h 55. 
CROSSING OELANCEY 
Du Parc (2). Sam., d i m : 13 h. 15 h. 17 h, 
19 h 05. 21 h 15; en sem.: 19 h 05. 21 h 15. 
Westmount Square. Sam., dim.: 13 h, 15 h, 
17 h. 19 h 10, 21 h 15; en sem.: 19 h 10, 
21 h 15. 
DEAD RINGERS 
Loew s (4): 12 h 20, 14 h 40, 16 h 55. 19 h 15, 
2 1 h 4 0 . D e r n i e r s p e c t a c l e v e n . , s a m . : 
23 h 50 . 
DERNIERE TENTATION DU CHRIST (LAI 
Dauphin (1). Sam.. 12 h 30. 15 h 40, 19 h, 
22 h 10; dim.: 13 h 30. 17 h, 20 h 15; lun. au 
jeu.: 20 h 15. 
DIE HARD 
Astre (3). Sam., dim.: 13 li 15. 16 h. 19 h. 
21 h 30: en sem.: 19 h, 21 h 7,0. 
Cineplex (1): 16 h 05, 19 h 05, 21 h 30. 
Place du Canada. Sam., dim.: 14 h. 16 h 30. 
19 h. 21 h 30. en sem.: 19 h, 21 h 30. 
OREAM IS ALIVE (A) 
Imax — Vieux-Port de Montreal. Mar., jeu., 
sam.: 14 h, 19 h; m e r e , ven.: 14 h. 21 h; dim.: 
14 h. 
EN DIRECT DE L'ESPACE 
Imax — Vieux-Port de Montreal. Du mar. au 
ven.: 12 h, 13 h, 15 h; mar.: 21 h; m e r e : 19 h; 
jeu.: 21 h; ven.: 19 h. 23 h; sam.: 11 h. 13 h. 
15 h. 16 h. 17 h. 21 h. 23 h; dim.: 11 h. 12 h. 
13 h, 15 h. 16 h, 17 h. 19 h. 
ESCLAVE DU DESIR (L ) 
Carre Saint-Louis: 11 h 30 15 h 2 5 . 1 9 h 15. 
EXIGENCES TRES SPECIALES 
Bijou: 9 h 50, 12 h 15. 14 h 40, 17 h 0 5 . 
19 h 30. 21 h 55. 
FEDS 
Dorval (1) . Sam., d i m . : 13 h 15. 15 h 15. 
17 h 15. 19 h 15. 21 h 15; en sem.: 19 h 15, 
21 h 15. 
Palace I2>: 12 h 55. 14 h 50, 16 h 50. 19 h. 
21 h 0 5 . D e r n i e r s p e c t a c l e v e n . , s a m . : 
23 h 10. 
Palace I3> M e r e , jeu.: 12 h 55, 14 h 50. 
16 h 50. 19 h. 71 h 05. 
FISH CALLED WANDA (Al 
Dorval (21. Sam., d im. : 12 h 30. 14 h 4 0 . 
16 h 5 0 . 1 9 h, 21 h 15: en sem.: 19 h. 21 h 15. 
Du Parc (31. Sam., dim.: 12 h 30, 14 h 45, 
17 h, 19 h 15. 21 h 35; en sein.: 19 h 15. 
21 h 35. 
Fairview (11. Sam., dim.: 12 h 15, 14 h 30, 
16 h 45. 21 h 15; en sem.: 19 h. 21 h 15. 
Loews (2): 12 h 15. 14 h 35. 16 h 55. 19 h 15. 
21 h 3 5 . D e r n i e r s p e c t a c l e v e n . . s a m . , 
23 h 50. 
FLESH POND 
Carre Saint-Louis: 12 h 50. 1b h 45, 20 h 35. 
FREOUENCE MEURTRE 
Berri (21: 12 h 30, 14 h 45, 17 h 15, 19 h 30, 
21 h 30 
GOOD GIRLS BAD CIRLS 
Guy. 10 h. 12 h 30, 15 h, 17 h 30, 20 h. 
GOOD MOTHER (THEI 
Cinema V ( I ) . S a m . dim.: 12 h 30. 14 h 45. 
16 li 50, 19 h 15, 21 h 30; en sein.: 19 h 15. 
21 h 30 
Versailles (61. Sam dim 17 h 30. 14 h 40, 
16 h 50. 19 h. 21 h 20; en sem.: 19 h. 21 h 20 
Dernier spectacle sam.: 23 h 25 
York 12 h 30. 14 h 45. 17 h. 19 h 15, 21 h 30 
Dernier spectacle sam.: 23 h 40 

GORILLAS IN THE MIST 
Faubourg Sa in te -Cather ine (1): 12 h 10 , 
14 h 3 5 , 1 7 h, 19 h 20, 21 h 40. 
GRENOUILLE ET LA BALEINE (LAI 
Saint-Denis (3): Sam., dim.: 13 h 1 0 , 1 4 h 45. 
HALLOWEEN (4) 
Astre (1). Sam., dim.: 13 h, 14 h 45, 16 h 30. 
18 h 15. 20 h, 21 h 45; en sem.: 19 h, 20 h 45. 
D e r n i e r s p e c t a c l e v e n . : 22 h 3 0 . s a m . : 
23 h 30. 
Bonaventure (1). Sam., dim.: 13 h 3 0 , 1 5 h 30, 
17 h 30, 19 h 30, 21 h 30; en sem.: 19 h 30, 
21 h 30. 
Decarie (2). Sam., dim.: 13 h. 15 h, 17 h, 
19 h 15. 21 h 30; en sem.: 19 h 15, 21 h 30. 
Faubourg Ste-Catherine (31: 13 h 30. 15 h 30, 
17 h 3 0 , 1 9 h 40. 21 h 45. ' 
Pointe-Claire (5). Sam., dim.: 13 h 1 0 , 1 5 h 10, 
17 h 10. 19 h 10, 21 h 10; en sem.: 19 h 10, 
21 h 10. 
IMAGINE JOHN LENNON 
Palace (41. Du ven. au mar.: 12 h 10, 14 h 30, 
16 h 45, 19 h, 21 h 20; m e r e : 16 h 45, 19 h, 
21 h 20. jeu.: 16 h 45, 21 h 40. Dernier spec­
tacle ven., sam.: 23 h 40. 
JAMES BANDE OOSEX 11 
Bijou: 10 h 55, 13 h 20 , 15 h 45, 18 h 10, 
20 h 35. 
JE T'OFFRE MON CORPS 
Carre Saint-Louis: 14 h, 17 h 50, 21 h 40 . 
KALAMAZOU 
Complexe Desjardins <4l: 13 h 15, 15 h 15, 
17 h 25. 19 h 15, 21 h 05. 
KISS (THE) 
Dorval (3). Ven., lun., mar.: 19 h, 21 h; sam., 
dim.: 13 h, 15 h. 17 h, 19 h, 21 h. 
Greenfield IS). Sam., dim.: 12 h 50, 14 h 55, 
17 h. 19 h 05, 21 h 20; en sem.: 19 h 05, 
21 h 20. 
Palace (6): 12 h 30, 14 h 45. 17 h, 19 h 20, 
21 h 3 5 . D e r n i e r s p e c t a c l e v e n . , sam. : 
23 h 45. 
LAST TEMPTATION OF CHRIST 
Cineplex.: 13 h, 16 h30, 20 h. 
LECTRICE (LAI 
Berri (1): 12 h 30, 14 h 40, 17 h 05. 19 h 15. 
21 h 25. 
Brossard (1). Sam., dim.: 12 h 15. 15 h 45, 
19 h 25; en sem.: 19 h 25. 
Carrefour Laval (6 ) . Sam. , d i m . : 13 h 15. 
15 h 15, 17 h 15, 19 h 20, 21 h 25; en sem.: 
19 h 20, 21 h 25. 
Cinema Egyptien (2): 13 h, 15 h, 17 h 05. 
19 h 10, 21 h 15. 
LIGNE DE CHALEUR 
Berri 13): 13 h 15, 15 h 15, 17 h 15, 19 h 15, 
21 h 15. 
MADAME SOUSATZKA 
Carrefour Laval (S). Sam. , d i m . : 12 h 1 0 . 
14 h 30. 16 h 50. 19 h 10. 21 h 40; en sem.: 
19 h 10. 21 h 40. 
Faubourg Ste-Catherine 12): 12 h. 14 h 20, 
16 h 4 5 , 1 9 h 05, 2 1 h 2 5 . 
Pointe-Claire (3). Sam., dim.: 12 h, 14 h 25, 
16 h 50, 19 h 15. 21 h 40; en sem.: 19 h 15, 
21 h 40. 
MAIN DROITE DU DIABLE (LA) 
Université. Sam., dim.: 13 h, 15 h 4 5 , 1 8 h 30, 
21 h 15; en sem.: 18 h 30, 21 h 15. 
MAITRE DE MUSI0UE (LE) 
Parisien (1): 13 h, 15 h 05, 17 h 10. 19 h 20, 
21 h 30. Dernier spectacle sam.: 23 h 35. 
Pine I2, Ste-Adele). Ven., d im. , lun., mar.: 
20 h 15; sam.: 19 h 15, 21 h 45. 
MAKING IT BIG 
L'Amour: 12 h 3 0 , 1 5 h 30, 18 h 30, 21 h 30. 
MARRIED TO THE MOB 
Cineplex (5): 13 h, 15 h 05, 17 h 10, 19 h 15, 
21 h 20. 
MIDNIGHT RUN 
Cineplex (91:13 h 1 0 , 1 6 h 1 0 . 1 9 h. 21 h 30. 
NEVER ENOUGH 
Commodore: des 18 h. 
NICO 
Brossard (21. Sam., dim.: 17 h, 21 h; en sem.: 
21 h. 
Cineplex 13): 13 h 15, 15 h 25 . 17 h 35 . 
19 h 45, 21 h 55. 
NUIT AVEC HORTENSE (LA) 
Parisien (5): 17 h '50 .19 h 35, 21 h 25. Dernier 
spectacle sam., 23 h 20. 
1001 EROTIC NIGHTS (2) 
L'Amour: 10 h 5S. 13 h 5 5 , 1 6 h 4 4 , 1 9 h 55. 
PASCAL! S ISLAND 
Loew S (5): 12 h 25, 14 h 35, 16 h 50. 19 h 05, 
21 h 15: jeu. : 12 h 25. 14 h 35, 16 h 50 . 
2 1 h 4 5 ; D e r n i e r s p e c t a c l e v e n . , s a m . : 
23 h 30. 
PEAU ET LES OS (LA) 
Parisien (3) : 13 h 10 , 15 h 1 0 . 17 h 1 0 . 
19 h 20, 21 h 25 . Dernier spectacle sam.: 
23 h 30. 
PIEGE DE CRISTAL 
Laval 2000 (1). Sam., dim.: 13 h 20, 16 h, 
19 h 05, 21 h 35; en sem.: 19 h 05, 21 h 25. 
Omega (1). Sam., d im. : 13 h, 16 h, 19 h, 
21 h 30; en sem,: 19 h, 21 h 30. 
Paradis 12). Sam., dim.: 13 h 15. 16 h, 19 h, 
21 h 30; en sem.: 19 h, 21 h 30. 
Saint-Denis <2>: 16 h 20, 19 h 10, 22 h; en 
sem.: 13 h 10, 16 h, 19 h 10, 21 h 45. 
PLAISIRS INTIMES 
Commodore: des 18 h. 
PLATO'S RETREAT 
Guy: 11 h 25 , 13 h 55. 16 h 25. 18 h 55, 
21 h 25. 
PORTES TOURNANTES (LESI 
Brossard (3). Sam., dim.: 12 h 45, 14 h 50, 
16 h 55. 19 h 10. 21 h 20; en sem,: 19 h 10. 
21 h 20. 
Carrefour Laval (4) Sam. , d i m . : 12 h 35, 
17 h 05. 21 h 35; en sem.: 21 h 35. 
Complexe Desjardins (31: 12 h 40, 14 h 50, 
17 h, 19 h 10. 21 h 20; jeu.: 12 h 40. 14 h 50, 
17 h, 19 h. 
PRINCE A NEW YORK (UN) 
Du Plateau (2): 13 h, 17 h 15. 21 h 20 . 
Laval 14). Sam., dim.: 12 h. 14 h 20. 16 h 40. 
19 h. 21 h 20; en sem.: 19 h. 21 h 20. Dernier 
spectacle sam.: 23 h 30. 
Versailles (5) . Sam., d i m . : 12 h. 14 h 20 , 
16 h 40, 19 h, 21 h 20; en sem.: 19 h, 21 h 30. 
Dernier spectacle sam.: 23 h 55. 
PRINCES DE LA GACHETTE 
Jean-Talon. Sam., dim.: 13 h, 15 h 0 5 , 1 7 h 10, 
19 h 15, 21 h 20; en sem.: 19 h 15, 21 h 20. 
lavai 2000 (1). Sam., dim.: 13 h 10, 15 h 10, 
17 h 10, 19 h 20, 21 h 20; en sem.: 19 h 20, 
21 h 20. 
longueuil (2). Sam., dim.: 13 h 30, 15 h 30, 
17 h 30, 19 h 30, 21 h 30; en sem.: 19 h 30, 
21 h 30. 
Paradis (21. Sam., dim.: 13 h, 14 h 4 5 , 1 6 h 30, 
18 h 15, 20 h 10, 22 h; en sem.: 19 h, 21 h. 
St-Denis (2): 13 h, 15 h, 17 h. 19 h, 21 h 10. 
PUNCH LINE 
Cinema Egyptien (3): 12 h 30, 14 h 45, 17 h, 
19 h 20, 21 h 40: m e r e : 12 h 30, 14 h 45, 
17 h, 21 h 40. 
Pointe-Claire (6). Sam., dim.: 12 h. 14 h 30. 
17 h. 19 h 30, 22 h; en sem.: 19 h 30, 22 h. 
OUI VEUT LA PEAU DE ROGER RABBIT? 
Du Plateau (11:15 h 1 0 , 1 9 h 10. 
Laval (3). Sam., dim.: 13 h, 15 h 10. 
Omega 12), Sam., dim.: 13 h, 15 h 1 0 , 1 7 h 10, 
19 h 15, 21 h 15, en sem.: 19 h 15. 21 h 15. 
Parisien (5): 13 h, 15 h 20. 
Rex ( 1 , S t -Je romel . Sam. , d i m . : 15 h 15, 
19 h 15; en sem.: 19 h 15. 
Versailles (3). Sam., dim.: 12 h 25, 14 h 45, 
19 h 20; en sem.: 19 h 20. 
SALAM BOMBAY 
Complexe Oesjardins (21: 12 h 30. 14 h 50. 
17 h 0 5 , 1 9 h 25, 21 h 40. 
Faubourg Sa in te -Ca ther ine (4) : 12 h 30 , 
14 h 45, 17 h, 19 h 20, 21 h 35. 
SATISFACTION 
Eve: 12 h 25. 14 h 45 . 17 h 05 , 19 h 25. 
21 h 4 5 . D e r n i e r s p e c t a c l e v e n . , s a m . : 
23 h 55. 
STICK (THE) 
Palace 11): 12 h 25. 14 h 45. 17 h 05, 19 h 25, 
21 h 4 5 . D e r n i e r s p e c t a c l e v e n . , s a m . : 
23 h 55. 
Pine (3, Ste-Adele). Sam.: 19 11 15. 21 h 45; en 
sem.: 20 h 15. 
SWEET YOUNG FOXES 
Ast re 13). Sam. , d i m . : 13 h 30. 15 h 3 0 , 
17 h 30. 19 h 30. 2 I h 30; en sem.: 19 h 10, 
21 h. Dernier spectacle ven., sam.: 23 h 15. 
Carrefour Laval (2) . Sam., d i m . : 13 h 10, 
1 5 I H 0 . 1 7 H 1 0 , 19 h 15. 21 h 30; en sem.: 
19 h 15, 21 h 30. 

Decarie m . Sam., d im. : 12 h 30 . 14 h 45 , 
16 h 4 5 . 1 9 h, 21 h 15; en sem.: 19 h, 21 h 15. 
Place Alexis Nihon (1): 13 h, 15 h, 17 h, 
19 h 1 0 , 2 1 h 15. 
Pointe-Claire <4>. Sam., d im.: 13 h 1 5 , 1 5 h 15, 
17 h 15, 19 h 15, 21 h 15; en sem.: 19 h 15, 
21 h 15. 
TISSERANDS DU POUVOIR (LES) 
Carrefour Laval (3) . Sam. , d i m . : 12 h 3 0 , 
14 h 45 , 17 h, 19 h 15, 21 h 30 ; en sem. : 
19 h 15, 21 h 30. 
Cremazie. Sam., dim.: 12 h 15, 14 h 30, 1 7 h, 
19 h 20. 21 h 30; en sem.: 14 h, 16 h 3 0 , 
19 h 05. 21 h 30 . 
Longueuil (1). Sam., dim.: 12 h 15, 14 h 30, 
16 h 4 5 , 1 9 h, 21 h 15; en sem.: 19 h, 21 h 15. 
Paradis (1). Sam., dim.: 13 h, 15 h 1 0 , 1 7 h 20, 
19 h 3 0 , 2 1 h 45; en sem.: 19 h, 21 h 15. 
TROIS SOEURS (LES) 
Cineplex (3): 13 h 1 0 , 1 6 h 1 0 , 1 9 h. 21 h 30. 
U2 RATTLE AND HUM 
Dorval (1). Sam., dim.: 12 h 3 0 , 1 4 h 4 5 , 1 7 h, 
19 h 1 5 , 2 1 h 30; en sem.: 19 h 15, 21 h 30. 
Imperial: 12 h 50. 15 h. 17 h 10 , 19 h 20 , 
21 h 3 0 . D e r n i e r s p e c t a c l e v e n . , s a m . : 
23 h 40. 
Laval (1). Sam., dim.: 12 h 30, 14 h 45, 17 h, 
19 h 15,' 21 h 30; en sem.: 19 h 15, 21 h 30 . 
Dernier spectacle sam.: 23 h 40 . 
VEUVE, MAIS PAS TROP 
Brossard (2). Sam., dim.: 13 h, 15 h, 19 h; en 
sem.: 19 h. 
VIVA VANESSA 
L'Amour: 12 h 2 5 , 1 5 h 2 5 , 1 8 h 25, 21 h 25. 
WHO FRAMED ROGER RABBIT? 
Palace (3). Du ven., au mar.: 13 h 1 5 , 1 8 h 50. 
Palace (4). M e r e , jeu.: 12 h 1 0 , 1 4 h 25. 
WITHOUT A GLUE 
Cinéma Egyptien (1): 12 h 45, 14 h 50, 17 h, 
19 h 1 5 , 2 1 h 30. 
Place Alexis Nihon (3): 12 h 35, 14 h 50 , 
17 h 1 5 . 1 9 h 30, 21 h 45. 
Pointe-Claire (1). Sam., dim.: 12 h 30, 15 h, 
17 h 10, 19 h 20. 21 h 40; en sem.: 19 h 20, 
21 h 40. 

SALLES DE REPERTOIRE 

SAMEDI 

AGE OF DAYDREAMING (THE) 
Conservatoire d'art cinématographique: 19 h. 
COLONEL REDL 
Conservatoire d'art cinématographique: 21 h. 
FRERES MOZART ILES) 
Ouimetoscope: 19 h 30. 
MOURIR À TUE-TÉTE 
Cinematheque québécoise: 18 h 35. 
POUPÉE (LA) 
Ouimetoscope: 21 h. 
SALUT VICTOR 
Cinémathèque québécoise: 20 h 35. 
TRAIN POUR HOLLYWOOD 
Ouimetoscope: 19 h. 
37.2 LE MATIN 
Ouimetoscope: 21 h 30. 
VIVE 0UEBEC 
Ouimetoscope: 19 h 15, 21 h 15. 

DIMANCHE 

AU REVOIR, A LUNDI 
Cinémathèque québécoise: 20 h 35. 
BUDAPEST TALES 
Conservatoire d'art cinématographique: 19 h. 
DEROBADE (LA) 
Cinematheque québécoise: 18 h 35. 
DITES-LUI OUE JE L'AIME 
Cinematheque québécoise: 15 h. 
JEAN DE FLORETTE 
Ouimetoscope: 15 h, 19 h. 
LEPREUSE(LA) 
Ouimetoscope: 21 h 15. 
LOVE FILM i 
Conservatoire d'art cinématographique: 21 h. 
MONTENEGRO 
Ouimetoscope: 14 h, . l9 h. 
SALO 
Ouimetoscope: 16 h. 21 h 30. 
TRAIN POUR HOLLYWOOD 
Ouimetoscope: 17 h 15, 21 h 15. 
TRAVAUX D'ASTERIX (LES) 
Ouimetoscope: I 3 h l 5 . 
VIVE QUEBEC 
Ouimetoscope: 13 h, 15 h, 17 h, 19 h, 21 h. 

VARIETES 

PLACE DES ARTS (Salle Maisonneuvel — 
Sam., 20 h. Gipsy Kings; jeu., ven.. 20 h, Jo-
hanne Blouin. — (Salle Wilfrid-Pelletier) — 
Sam.. 20 h, Yves Duteil. 
VIEUX-PORT DE MONTREAL (Sous le chapi­
teau jaune et bleui — Sam., 16 h 30, 20 h; 
13 h, 16 h 3 0 : de mar. a ven., 20 h, le Cirque 
du Soleil. 
SPECTRUM (318 . Sainte-Cather ine O.) — 
Sam., dim., de m e r e a ven., 20 h 30, Groupe 
Sanguin; lun.. 20 h, samedi de rire. 

CLUB SODA (5240. av. du Parc) — Sam., 
21 h 30, Jonathan Richman e t thé Modem Lo­
vers: lun., 20 h 30, juste pour r ire; ven., 22 h, 
Frontrunner. 
LA FOLIE DU LARGE (1021. de Bleury) — 
Mere . 21 h, place aux poètes, avec Anne Dan-
durand. 
LA BUTTE ST-JAC0UES (50. St-JacqueS OuéStl 
— Sam., des 20 h, - Brassens, j'ai rendez-vous 
avec vous-, avec Renée Claude. 
SALON DES CENT (1647, Saint-Denis) — Pier­
rot Fournier. Du m e r e au dim., 20 h 30. Jus­
qu'au 13 nov. 
CAFE CAMPUS (3315, chemin Oueen Mary) — 
Mere , 21 h, les parfaits Salauds. 
AUDITORIUM H-110 (1455, de Maisonneuve 
Ouestl — Ven., 20 h. Orchestre Andrew Hom-
zv. 
L'AIR DU TEMPS (191, Saint-Paul O.l — Sam., 
dim., des 21 h. Quintette de Nasyr Alkhabyrr. 
LE PIERROT (114, Saint-Paul E.) Sam., dim., 
20 h. Dany Pouliot et Alex Sohier. 
LES DEUX PIERROTS 1104, Saint-Paul E.) — 
Sam., 20 h. Tangram e t Looking for Marck. 
L'APRES-COURS (U0AM, Pavillon Judith-Jas­
min, local J-M 100. 403, Ste-Catherine Est) — 
Mar.. 22 h, Lard Dedaine. 
BIDDLE'S (2060, Aylmer) — Dim., a compter 
de 19 h, Trio de Stan Patrick, Clermont Bou-
lianne; m e r e au sam., 22 h, Charlie Biddle; 
lun., 19 h a 24 h; mar., 20 h a 1 h; m e r e au 
ven., 17 h a 22 h, Quatuor de Johnny Scott e t 
Geoffrey Lapp. 
ZHIVAGO 1419, Saint-Pierre) — Mar. au sam., 
20 h a 23 h 30, Groupe Bekar. 
AU HASARD (803, Ontario E.) — Dim., des 
17 h. Midnight Blues Band. 
L'ASSIETTE AU BOEUF 11220, Crescent) — Les 
Joyeux Gitans (musique tzigane). Tous les 
jours de 19 h a 2 h, sauf lun. 
FOUFOUNES ELECTRIQUES (97, Ste-Catherine 
Est) — Sam., Skinny Puppy e t Kitten Wi th a 
Ship : dim., groupe Sham 69 : des 21 h. 
LES BEAUX ESPRITS (2073, Saint-Denis) — 
Sam.. Géraldine Hunt; dim,, John McGalo: des 
22 h 30. 
LE BISTRO D'AUTREFOIS (1229, Saint-Hubertl 
— Sam., 22 h, «J'réve en vi l le-; mar., 22 h, 
hommage a Rene Levesque. 
BAR 2080 (2080, Clark) - Sam., 22 h, Blenn 
Bradley; dim.. 21 h 30, Janis Steprans. 
KM / KILOMETRE / HEURE (4171, Saint-Denis) 
— Lun., mar., 22 h, Funk U. 
QUAI DES BRUMES (4481. Saint-Oenis) — 
Lun., 21 h 30, orchestre Hiroshima. 
MOBY DICK'S (1188, Sherbrooke 0.) — Bobbi 
Lee. Du lun. au sam., de 18 h a 23 h. Jusqu'au 
26 nov. SOLMAR (111. Saint-Paul E l — Maria 
Adelaide, Luis Duarte et Francisco Valadas, 
des 21 h. Jusqu'au 30 nov. 
LES FILLES DU ROY (415. Bonsecours) — «Ju­
l iette se marie-, comédie lyrique. Avec Mi­
cheline Camirand, soprano, Gilles Latour, ba­
ryton et Jacques Saint-Jean, pianiste. Ven., 
19 h 30. 
CENTRE SHERATON (1201. boni. Rcne-Léves-
que 0 1 — La Croisetté: Jacques Ouellet. Du 
dim. au ven.. de 18 h a 22h — (L'Impromp­

tu) : Gerard Lambert. Du lun. au sam., de 21 h 
a 2 h. — (Le Point de Vue): Suzanne Berthiau-
me. Du lun. au sam. 
LE MERIDIEN (Le Bar, Complexe Desjardinsl — 
Tibor Ceasar. Tous les jours de 17 h a minuit. 
LA CITADELLE (410, Sherbrooke 0.) — John 
Gilbert, pianiste. Du lun. au sam., de 20 h a 
minuit. Jusqu'au 23 dec. 
AU VIEUX MOULIN (6500. boul. Levesque. 
Saint-François-de-Laval) — Sam., 20 h, Pierre 
Lamoureux. 

SALLE ANDRÉ-MATHIEU (475, boul. de l'Ave­
nir, Laval) — Sam., 17 h. 21 h. Alain Morisod 
Sweet People. 
LES QUATRE PIANOS (150, rue Principale, St-
Sauveur-des-Monts) — Sam., 22 h, Alain La-
montagne. 

DANSE 

PLACE DES ARTS (Salle Wilfrid-Pelletier) — 
L'art du mouvement: ven., 12 h, Les Grands 
Ballets Canadiens. Anim.: Henri Barras; jeu., 
ven., 20 h, les Grands Ballets Canadiens. Pro­
gramme: -Coppelia» (Saint-Leon Oelibes). — 
(Salle Maisonneuve) — Mar. m e r e , 20 h, les 
Sortileges. 

MUSIQUE 

JARDIN BOTANIQUE - Auj., 15 h, «Concert inti­
me- de CAMMAC: Denise Bellay, soprano, Ca­
roline Jeanotte, altiste, Sherry Simon, flûtis­
te , Jean Bergeron e t John Sloan, pianistes. 
Dem., 15 h, Marco Mandolin!, violoniste. 
UNIVERSITE McGILL (Redpath Hall) - Auj.. 20 h, 
Musica Camerata Montreal. -Piece pour violon 
e t clarinette- (Vivier), Quatuor pour clarinet­
t e e t cordes (Hummel). -Verklârte Nacht» 
(Schoenberg). Jeu., 20 h, Orchestre de cham­
bre de Montreal. Dir. Wanda Kaluzny. Judith 
Lechter, soprano. Oeuvres de Mozart: Sym­
phonie no 40. Sinfonia K. 137, -Exsultate, Ju­
bilate-, -Eine kleine Nachtmusik». 
UNIVERSITE McGILL (Pollack Hall) • Concerts 
gratuits: auj.. 20 h, Ensembles a vent de l'Uni­
versité de Toronto e t de McGill; mar., 20 h, 
gala du Conservatoire de McGill; jeu., 20 h, 
Jean-Pierre Noiseux, flûte a bec, Betsy Mac-
Millan, gambiste, Marie-France Richard, haut­
boïste, e t Hank Knox, claveciniste (concerts 
publics CBCI; ven., 2 0 h, Marc Deschenes et 
Andre Roy, guitaristes. 
EGLISE ST. GEORGE (Sq. Dominion) - Auj.. 20 
h. Katalin Decsenyi. violoncelliste, et Gergely 
Szokolay. pianiste. 

LA PETITE PATRIE (6707. de lorimier) - Dem., 
14 h. Tram Anh Dam, Anne-Lise Longuemare 
e t Patrick Gallifa. violonistes. 
ORATOIRE SAINT-JOSEPH • Dem., 16 h, Ray­
mond Daveluy, organiste. 
GRAND SEMINAIRE (Chapelle, 2065 o.. Sher­
brooke) - Dem., 20 h. Choeur du Studio de 
Musique ancienne de Montreal. Dir. Christo­
pher Jackson. Musique de l'époque de Henry 
VIII. 

PLACE DES ARTS (Salle Maisonneuve) - Lun., 
20 h, Angele Dubeau, violoniste. Au piano: 
Dale Bartlett . Sonate K. 454 (Mozart). Sonate 
op. 100 (Brahms), -Suite italienne- (Stravins­
ky). -Nocturne e t Tarentelle- (Szymanowski), 
-Zapateado- (Sarasate). 
PLACE DES ARTS (Salle Wilfrid-Pelletier) -
Mar.. 10 h 30. Orchestre Symphonique de 
Montreal Dir. Kazuhiro Koizumi. Yuli Turovs-
ky, violoncelliste. Oeuvres de Tchaikovsky. 
• Variations rococo-, pour violoncelle. -Romeo 
e t Juliette-, ext . de -La Belle au bois dor­
mant- et du -Lac des cygnes-. -Matins sym-
phoniques Metro- . Mar. et mer., 20 h. Orches­
t re Symphonique de Montréal. Dir. Kazuhiro 
Koizumi. Yuli Turovsky, violoncelliste. Même 
programme Tchaikovsky. -Concerts Air Cana­
da-. 
MAISON ALCAN (Atrium) • Concerts gratuits, 
12 h: mar.. Irena Kutin, pianiste: mer.. Philip 
Raphals. violoncelliste; jeu., Quintango; ven.. 
Trio Ardeleana. 
MAISON OE RADIO-CANADA (Studio 121 -
Mar.. 17 h 30. Corina Circa Popa, soprano, Ro­
bert Robitaille. tenor, et Alain Maior, basse. 
Jeu.. 17 h 30, Marie Laferriere, mezzo-sopra­
no et Paul Trepanier, tenor. Concerts publics 
Radio-Canada. 
GESu - Mar.. 20 h, Sylvain Caron, organiste. 
Fantaisie (Franck). Preludes et Fugues op. 7 
iDupre). Suite op. 5 (Durufle). Entree libre. 
UNIVERSITE DE MONTREAL (Faculté de Musi­
que ) - Mar.. 20 h. Sonia Nazarian, pianiste. 
Jeu., 17 h 30. Dominique Blier, soprano; 18 h 
30. Jocelyne Boucher, pianiste. Ven., 19 h 30, 
Sylvia Toran, pianiste. 
CONSERVATOIRE - Mar.. 20 h. Pascale Giguere 
et Marco Mandolini, violonistes. Ven.. 20 h, 
David Lefevre e t Julie Derome, violonistes. 
EGLISE SAINT-JEAN-BAPTISTE • Mer., 20 h 30. 
Choeur de voix de femmes de l'Etat bulgare. 
UNIVERSITE DE MONTREAL (Salle Claude-
Champagne) - Ven., 20 h. Ensemble de la So­
ciété de Musique contemporaine du Quebec 
Dir. Walter Boudreau. -Cycle- (Jacques Hetul. 
• Straight On Till Morning- (Donald Steven), 
-L Odyssée d'Alfred le serpent- (Myke Roy), 
•Lettre a un ami- (Denis Gougeon), -Amuya-
(Serge Garant). Concerts publics Radio-Cana­
da. 
OLD BRICK CHURCH IBrome-Ouestl - Auj.. 20 
h, e t dem., 15 h, Stefano Innocenti, organis­
te . Inauguration d'un orgue Tsuji. 

THEATRE 

PLACE DES ARTS (Salle P o r t - R o y a l ) — 
— Les cris du coeur-, de Beth Henley. Avec De­
nis Bernard, Martin Dion, Jasmine Dube, Syl­
vie Gosselin, Christiane Raymond et Lucie 
Routhier. Du mar. au ven., 20 h; sam., 17, 
21 h. Jusqu'au 10 dec. 
CAFE DE LA PLACE (Place des Arts) — A 
compter de m e r e 20 h, -Duo pour une solis­
t e - , de Tom Kempinski. Avec Louise Marleau 
e t Benoit Girard. 
THEATRE DU NOUVEAU MONDE (84, Sainte-
Catherine O.) — Sam., 20 h, -Le malade ima­
ginaire-, de Molière. Mise en scene d'André 
Montmorency. Avec Raymond Bouchard, Da­
niel Briere, Martin Drainville, Sylvie Ferlatte, 
Luc Guerin, Michel Laperriere, Marie-Christine 
Perreault, P ie r re t te Robitaille, Jean-Louis 
Roux, Marcel Sabourin e t Francois Sasseville. 
THEATRE DU RIDEAU VERT (4664, Saint-De­
nis) — Sam., 17 h 21 h, «Les fausses confiden­
ces», de Marivaux. Avec Louise Marleau, Gisèle 
Schmidt, Robert Toupin, Luc Durand, Marc 
Labreche, Pierre Germain, Julien Genay, Sylvie 
Malo et Marie-Eve Dore. 
THEATRE DE LA VEILLEE (1371, Ontario e.l — 
-La dernière dame- , de Onil Melançon. Avec 
Johanne Benoit, Jocelyne Bilodeau, France 
Dansereau, André Laurin, Onil Melancon e t 
Jean Turcotte. 20 h 30. Jusqu'au 20 nov. 
THEATRE D'AUJOURD'HUI (1297. Papineau) 
— - Demande de travail sur les nébuleuses-, 
de Jovette Marchessàult. Avec Gary Bon-
dreault, Hélène Guerin, Marie-Louise Nadeau 
e t Jean Petitclerc. Du mar. au sam., 70 h 30. 
Jusqu'au 26 nov. 
THEATRE ARLEOUIN (1004, Ste-Catherine Est) 
— Ven,, 20 h, «Inspecteur de mes amours«. 
CENTRE D'ESSAI DE L'UNIVERSITÉ DE MONT­
REAL (2332, Édouard-Montpetit) — Sam., 
dim., ven., 20 h 30, «Vision double», de Jo­
hanne Mongeau d'après une idée originale de 
Nicole Filiatrault. 

THÉÂTRE LE MONT-ROYAL (5210, Durocher) 
— «Les Nonnes», de Dan Goggin, adapt, de 
Serge Grenier. Avec Nathalie Cadouas, Suzan­
ne Garceau, Michelle Labonte, Monique Ri­
chard et June Wallack. Du mar. au ven., 20 h; 
sam., 18 h. 21 h. Jusqu'au 19 nov. 
LA LICORNE (2075, St-Laurent) — A compter 
de jeu., 20 h 30. «Le baiser de la femme arai­
gnée- , de Manuel Puig. Avec Pierre Curzi et 
Alain Zouvi: 20 h 30. 
ESPACE GO (5006. Clark) — A compter de 
mar., 19 h, • A quelle heure on meurt ? - de Re-

jean Ducharme. Avec Suzanne Lemoine e t Be­
noit Vermeulen. 
MORRICE HALL (3485, McTavish) — A comp­
ter de m e r e , 2 0 h , «The Gingerbread Lady», 
de Neil Simon. 
STUDIO-THEATRE ALFRED-LALIBERTÉ (UQAMI 
— Sam., dim., 20 h, «Atiskenandahate/Voya­
ge au pays des morts», d'Yves Sioui Durand. 
THÉÂTRE L'ESKABEL (1237, Sanguine» — A 
compter de mar„ 20 h 30, «Le déclic du des­
t in », de Larry Tremblay. , 
CENTAUR (453 , Saint-François-Xavierl — 
• The Gigli Concert», de Thomas Murphy. Du 
mar. au sam., 2 0 h ; mat., sam., dim., 1 4 h . 
Jusqu'au 18 dec. 
L'INTRO (911, Jean-Talon E.) — «La terre est 
une pizza», de Gilles Carie, 20 h. Jusqu'au 18 
nov. 
SALLE ANDRE-PAGÉ (3600, Laurier) — - L'arra­
che-coeur», de Boris Vian. Presentation du 
Ble rare: 20 h: dim., 13 h. Jusqu'au 12 nov. 
CEGEP SAINT-LAURENT (Salle Emile Legault, 
613, boul. Ste-Croixl — Mar„ 2 0 h -Douze 
hommes en colère», de Reginald Rose. 
THEATRE OU VIEUX-TERREBONNE (867, St-
Pierre, Terrebonne) — Sam., 2 0 h 30, «Piège 
pour Centrillon», de Sebastien Japrisot. 
CEGEP JOHN ABBOTT (Ste-Anne-rie-Bellevuel 
— Mar., m e r e , jeu., ven., 20 h, «Thurber 
meets Feiffer., adapt, de Murray Napier. 
THÉÂTRE DE LA P'TITE FOLIE (547, rue Princi­
pale, Eastman, (514) 297-3263 -3584) — «Jus­
t e pour rire». Avec René Lambert. Jeu., ven.. 
sam., 20 h 30. 

POUR ENFANTS 

MAISON-THÉÂTRE (255, Ontario E.) — «Des 
masques e t vous ». Présentation de la Grosse 
Valise. Mere , 10 h, 13 h 30; jeu., 10 h; ven., 
13 h 30; sam., 15 h; dim., 13 h, 15 h. 
CENTRE DES LOISIRS (Grande salle, 11121, 
Salk) — Dim., 14.h, «Les petits pouvoirs», de 
Suzanne Le beau. 

EXPOSITIONS 

MUSÉE D'ART CONTEMPORAIN ( C i t e du 
Havre) — Expositions « British Now: sculpture 
e t autres dessins» et «The Art That came 
Apart », de David Mach. Tous les jours de 10 h 
a 18 h, sauf lun. 

MARC CHAGALL A MONTREAL (Musée des 
beaux-arts de Montréal, 1379, Sherbroo­
ke 0.1 — Exposition «Marc Chagall ». Du 
mar. au dim., de 10 h à 19 h. Visites com­
mentées les dim., et mere , à 9 h 30 (en 
anglais) e t a 9 h 45 (en français). Présen­
tations illustrées de diapositives (réser­
vations quatre semaines a l'avance). Les 
dimanches-Esso du Musée: «Si le pays de 
Chagall m'était conte- , 13 h e t â 14 h 30 
(en anglais). — (Auditorium Maxwell -
Cummings) . Sam., 20 h 30, c o n c e r t : 
groupe Fong Nam (musique traditionnel­
le thaïlandaise); dim., 11 h, conférence: 
• Life and Works of Marc Chagall «, (musi­
que traditionnelle thaïlandaise), par Jen­
nifer Dickson; 13 h 30, film «Alfred Stié-
glitz Photographer- e t «Ansel Adams 
Photographer- ; 15 h 30, film • Le procède 
Fresson» et «André dans les villes»; jeu., 
1 8 h , film -Ulysse- et «Les annees-de-
clic-. 

MUSEE McCORD (690, Sherbrooke 0.) — 
Expositions «Ivalu: traditions du vêtement 
inuit». Du lun. au dim., de 11 h a 17 h, sauf 
mar. 
MUSEE DAVID-M.-STEWART (île Sainte-Helé-
ne) — Exposition «Madame de Pompadour e t 
la floraison des arts». Jusqu'au 13 nov. 
MUSEE MARC-AURÈLE-FORTIN (118. Saint-
Pierre) — Oeuvres de M.-A. Fortin. Tous les 
jours de 11 h a 17 h, sauf lun. 
CHATEAU RAMEZAY (280. Notre-Dame E.) — 
Sam., dim., de -10 h a 16 h 30, peintures de 
Littorio Del Signore. 
MUSEE D'ART DE SAINT-LAURENT (615, boul. 
Sainte-Croix) — Dim., de 12 h a 17 h, aquarel­
les de Roland Palmaerts. 
ARMADA (52 o., Le Royer) — Oeuvres de 
Frank Chatel. Jusqu'au 30 dec. 
ART 45 (2155, Mackay) — Oeuvres de Sophie 
Lanctot. Jusqu'au 16 nov. 
ATELIER SCULPT (2177, Masson) — Dim., de 
11 h a 16 h, oeuvres de Violette Dionne et Ro­
nald Thibert. 
ATELIER 68 (5190, Ste-Laurent) — Oeuvres de 
Rene Carcan. Jusqu'au 2 dec. 
CENTRE SAIDYE-BRONFMAN (5170, chemin 
de Ja Cote-Sainte-Catherine) — Exposition 
• Montreal/Berl in 8 8 / 8 9 » . Jusqu'au 8 dée. 
CENTRE D 'ART DIFFUSION 111 (3575, av. du 
Parc) — Exposition «Jeu e t enjeu des cho­
ses». Du m e r e au dim., de 12 h a 18 h. Jus­
qu'au 20 nov. 
CENTRE DES ARTS VISUELS (350, av. Victoria) 
— Céramiques et verre de Lapka e t Marier. 
Du mar. au ven., de 10 h a 18 h; sam!, de 10 h 
a 17 h. Jusqu'au 19 nov. 
CENTRE DE DESIGN DE L'UOAM (200, Sher­
brooke O.) — Sam., dim., de 12 h a 18 h, ex­
position «L'affiche au Canadien Pacifique, 
1883-1963. . 
GALERIE AMRAD AFRICAN ARTS (1522, Sher­
brooke O.) — Exposition «L'antilope dans 
l'art africain ». Jusqu'au 15 nov. 
GALERIE AUBES 3935 (3935, Saint-Denis) — 
Peintures de Jack Y. Niven. Jusqu'au 13 nov. 
GALERIE PIERRE-BERNARD (4511. Saint-De-
nis) — Oeuvres de leo-Paul Tremble, Marie 
Laberge e t Francine Alvarez. Mere , de 12 h a 
17 h; jeu, ven , de 12 h a 20 h; sam., dim., de 
12 h a 17 h 30. Jusqu'au 10 nov. 
GALERIE RENE-BLOUIN (372, Sainte-Catherine 
O.) — Oeuvres de Luciano Fabro. Du mar. au 
sam., de 12 h a 17 h 30. Jusqu'au 19 nov. 
GALERIE CHANTAI-BOUL ANGER (372, Sainte-
Catherine O.) — Caractères de Gerard Collin-
Thiebaut. Du mar. au sam., de 12 h a 17 h 30. 
Jusqu'au 3 dec. 
GALERIE CHRISTIANE-CHASSAY (20. Marie-
Anne O.l — Oeuvres de Kim Adams et artistes 
de la galerie. Du mere au sam., de 12 h a 
17 h. 
GALERIE CULTART (360, Roy E.) — Sam., 
dim., de 12 h a 18 h, oeuvres dlndira Nair. 
GALERIE DANIEL (2159, Mackay) — Oeuvres 
de Carlos Gallardo. Jusqu'au 16 nov. 
GALERIE DARE-DARE (4060, Saint-Laurent) — 
Sam., dim., de 12 h a 17 h, sculptures de 
Agnes Dumouchel. 
GALERIE D'ARTS CONTEMPORAINS DE MONT­
REAL (2165, Crescent) — Sam., dim., lum.. 
oeuvres de Lise Gervais. 

GALERIE DAZIBAO (1060, Saint-Laurent) — 
Photographies de Louise Oligny e t François 
Vaillancourt. Jusqu'au 20 nov. 
GALERIE DU BISTRO SAINT-JOSEPH — Pein­
tures d'André Gingras. Tous les jours de 17 h 
a 22 h, sauf dim. Jusqu'au 3 dec. 
GALERIE ECLART (4060, Saint-Laurent) — 
Oeuvres de Renée Lavaillante, Sylvie Pain-
chaud e t Odette Theberge. Du m e r e au sam., 
de 12 h a 17 h. Jusqu'au 17 nov. 
GALERIE ESPACE (4844, Saint-Laurent) — Ins­
tallation de Lorraine Dagenais. Jusqu'au 12 
nov. 
GALERIE ESPERANZA (2144, MacKay) — Sam., 
de 11 h a 17 h 30, oeuvres de Jan Menses e t 
Josette Trepanier. 
GALERIE JOCELYNE-GOBEIL (1390 B, Sher­
brooke O.) — Oeuvres de Barbara Stutman. 
Du mar. au ven., de 11 h a 18 h; sam, de 11 h 
a 17 h. Jusqu'au 3 dec. 
GALERIE GRAFF (963. Rachel E.) — Oeuvres 
de Michel Lagace. Jusqu'au 29 nov. 

GALERIE CLAUOE-LAFITTE (1446, Sherbrooke 
O.) — Oeuvres de Borduas, Riopelle, Pellan. 
Fortin. Krieghoff, Morrice. Gagnon, Holgate, 
Roberts. Lemieux, Hornyak, Boudin, Chagall, 
Kisling, Laurencin. Miro. Picasso, Renoir e t 
Viaminck. 

GALERIE SAMUEL-LALOUZ (1620, Sherbrooke 
O.) — Exposition «Le dialogue de Berlin». Jus­
qu'au 10 nov. 
GALERIE LANDAU BEAUX-ARTS (1456, Sher­
brooke O.) — Oeuvres de Jean Dubuffet. Jus­
qu'au 26 nov. 
GALERIE L'ART FRANÇAIS (1434, Sherbrooke 
O.) — Oeuvres de Ming Ma. Jusqu'au 19 nov. 
GALERIE D'ART LAVALIN (1100, boul. René-
Levesque O.) — Exposition «Montréal/Berlin 
8 Q / 8 9 - . Jusqu'au 8 dec. 
GALERIE LEE (1518, Sherbrooke 0.) — Oeu­
vres de Kevin Lockau. Du mar. au ven., de 
11 h â 18 h; sam., de 11 h a 17h . Jusqu'au 22 
nov. 

GALERIE L'EMERGENCE PLUS (807, Laurier E.l 
— Marc Lesage e t Pierre Lafontaine. M e r e , 
de 12 h 30 a 18 h; jeu., ven., de 12 h 30 a 
20 h; sam., dim., de 12 h 30 a 17 h. Jusqu'au 
13 nov. 
GALERIE L'EMPREINTE (272, Saint-Paul E.) — 
Sam., dim., lun., oeuvres de Lucie Rivest. 
GALERIE MICHEL-ANGE (430, Bonsecours) — 
Oeuvres de Rene Richard, Leo Ayotte, Suzor-
Côte, F.A. Verner, Marc-Aurele Fortin, Claren­
ce Gagnon, Lome H. Bouchard, Ozias Leduc et 
William Showell. Du m e r e au dim., de 11 h â 
18 h. 
GALERIE OBORO ( 3 9 8 1 , Saint-Laurent) — 
Constructions photographiques d'Alain Paie­
ment . Du* m e r e au dim., de 12 h a 17 h. Jus­
qu'au 13 nov. 
GALERIE OPTICA (3981, Saint-Laurent, suite 
501) — Exposition «Histoire de bois» (sculp­
tures). Jusqu'au 20 nov. 
GALERIE FRÉDÉRIC PALARDY (307 o., Ste-Ca­
therine. Suite 515) — Oeuvres de Jean-Louis 
Émond. Du mar. au ven., de 11 h a 18 h; sam., 
de 11 h a 17 h. Jusqu'au 23 nov. 
GALERIE PELLETIER (4012, Drolet) — Oeuvres 
d'Yves Bouliane. Jusqu'au 19 nov. 
GALERIE PINK (1456, Notre-Dame 0.) — Oeu­
vres d'Alice Zwarts et sculptures de Pierre 
Racine. Du m e r e au dim., de 13 h a 17 h. Jus­
qu'au 13 nov. 

GALERIE PORT-MAURICE (8420. boul. Lacor-
dairei — Sam., de 10 h a 17 h; dim., de 13 h a 
17 h, exposition « Femmes de parole e t écolo­
gie». A compter de m e r e , sculptures sur 
bois. 
GALERIE POWERHOUSE (4060, Saint-Laurent) 
— Oeuvres de Cheryl Sourkes. Jusqu'au 20 
nov. 
GALERIE RELAIS DES EPOOUES (92, Sherbroo­
ke O., suite 1011 — Oeuvres de Liane Paska-
ryk, Solange Saint-Pierre, Monique Bedard, 
Yvon Provost, Georges Dedoyard, Pierre-Yves 
Lamarche, Marcel Delorme. Lucille Ménard, 
Rachel Cloutier, Nicole Béliveau, Lise Paradis, 
Claire Dionne-Valois, Claude Rollin, Michel Le 
Roux, Normand Boivert, Jeannine Eve Rell, 
Hélène Dube, Liliane Fournier et Lise Lajoie. 
Du m e r e au dim. 
GALERIE SUZANNE-REMILLARD (1227, Am­
herst) — Oeuvres de Pellan, Riopelle, Cosgro-
ve, Vittorio, Claude A. Simard, Luc Archam-
bault, Benoit Simard e t A. Prévost. Mere , de 
11 h a 17 h 30; jeui, ven., de 11 h a 20 h; sam., 
de 11 h â 17 h 30. 
GALERIE JOHN-A.-SCHWEITZER 142. av. des 
Pins, O.) — Oeuvres de Kathryn Lipka. Du jeu. 
au dim., de 12 h a 18 h. Jusqu'au 13 nov. 
GALERIE SILVERSTONE (1618, Sherbrooke O.) 
Sculptures de David Gerstein, peintures de 
Myfanwy Pavelic e t Jordan van Sewell. Jus­
qu'au 19 nov. 
GALERIE 6200 (6200, boul Léger) — Acryli­
ques de Jacques Bourgeois. Tous le jours de 
10 h a 21 h. Jusqu'au 14 nov. 
GALERIE SKOL 13981, Saint-Laurent) — Pein­
tures de Michel Daigneault. Du m e r e au dim., 
d e l 2 h a l 7 h . Jusqu'au 20 nov. 
GALERIE TROIS POINTS (307, Sainte-Catherine 
O.) — Oeuvres de Marcel Saint-Pierre. Du 
merc .au ven., de 11 h a 18 h; sam., de 11 h a 
17 h. Jusqu'au 30 nov. 
GALERIE UOAM IParvi l lon Judith-Jasmin, 
1400, Berri, salle J-R120) —Oeuvres de Serge 
Lemoyne. Du mar. au dim., de 12 h a 18 h. 
Jusqu'au 27 nov. 
GALERIE V.A.V. (1395. boul. Rene-Lèvesque 
0.) — Oeuvres de Agnes Magnola e t Gale Os-
troff . Jusqu'au 11 nov. 
GALERIE WESTMOUNT (4935 A, Sherbrooke 
O.) — Oeuvres de Peter Etrill Snyder. Jus­
qu'au 16 nov. 
GALERIE J.-YAHOUDA-MEIR I3575, av. du 
Parc) — Oeuvres de Robert Saucier. M e r e , 
jeu., ven., sam., de 12 h a 18 h. Jusqu'au 26 
nov. 
GUILDE CANADIENNE DES METIERS D'ART DU 
OUEBEC (2025, Peel) — Sam., estampes de 
Cape Dorset. 
GUILDE GRAPHIOUE (9, Saint-Paul O.l — Sam., 
de 10 h a 18 h; dim., de 13 h a 18 h, oeuvres 
de Lyne Bastien. 
MAISON D'ART SAINT-LAURENT (742, boul. 
Decarie, Saint-Laurent) — Sam., dim., lun., 
mar., de 10 h a 18 h, peintures de Paul Suli-
kias. 

HORS MONTREAL 

ARTS SUTTON (9. Academy. Sutton) — Texti- • 
les de Paulette-Marie Sauvé. Jusqu'au 27 nov. 
AXE NÉO-7 (205, Montcalm, Huit) — Sculptu­
re d'Yves Guerin. Jusqu'au 19 nov. 
LE BALCON D'ARTS (650. Notre-Dame. Saint-
Lambert) — Oeuvres de A. Bertounesque, J. 
Der, L. Del Signore, V. Horik, N. Hudon, L. Ki-
rouac/C. Langevin. P. Tex Lecor, M. Mercier, 
P. Paquin. G. Rebry, L. Tremblay, G. Tigner, L. 
Ayotte, S. Cosgrove, F. lacurto, A. L'Archeves-
que, C. Le Sauteur, A. Noeh. A. Rousseau e t R. 
Richard. 
BIBLIOTHEOUE MUNICIPALE DE BOUCHERVIL-
LE (501, Chemin du Lac. Boucherville) — Pein­
tures de Michel Plante. Du lun. au ven., de 
10 h a midi et de I 3 h a 21 h; sam., dim., de 
I 3 h a 17 h. Jusqu'au 11 nov. 
CAISSE POPULAIRE SAINTE-THERESEDE-
BLAINVILLE (37, Turgeon) — Oeuvres d'Elise 
Caron. Jusqu'au 25 nov. 
CENTRE COMMUNAUTAIRE SAINT-MICHEL 
(31. Lorne. Saint-LambertI — Exposition -La 
récolte de la courtepointe-. Du lun. au ven., 
de 13 h à 16 h 30 e t de 19 h a 21 h; sam., 
dim., de 13 h h a 17 h. Jusqu'au 11 nov. 
CENTRE D'EXPOSITION DE SAINT-HYACINTHE 
(405. Saint-Simon, Saint-Hyacinthel - Sculp­
tures d Yves Louis-Seize. Du mar. au ven., de 
10 h a 17 h; sam., dim., de 13 h a 17 h. Jus­
qu'au 27 nov. 

CENTRE D'EXPOSITION DU VIEUX PALAIS 
1185. du Palais. St-Jerome) — A compter de 
dim. oeuvres de photographes français et 
québécois. Du mar. au ven.. de 12 h a 17 h , 
dim., de 13 h a 17 h. 
COMPLEXE ALFRED DALLAIRE (2159. boul. 
Saint-Martin E., Duvernavl — Gravures de 
Jean-Yves Brie, Louis Brien. Ghislain Henault, 
Chantai Lemay. Gisèle C. Lussier. Arsène Pa-
quette, Jocelyne Petit, Joanne Poitras et Syl­
vain Tanguay. Tous les jours de 10 h a 21 h. 
Jusqu au 14 nov. 
COMPLEXE RIVE-SUD (2750. Marie-Victorill E., 
Longueuili - Sam., dim., lur . mar., de 10 h a 
21 h, peintures de Louis Belzile. 

GALERIE DES LAURENTIDES 11044. Ouimct. 
Saint-Jovitel — Oeuvres de S. Cosgrove, Al­
bert Rousseau, F. lacurto. Yvon Breton, J. P. 
Lariouccur et Anna Noeh. Jusqu'au 14 nov. 
GALERIE GEORGES-DOR (436, Saintc-Helenc. 
Longueuil) — Oeuvres de Michèle. Du mar. au 
sam., de 13 h a 17 h 30 Jusqu'au 12 nov. 
GALERIE DU CENTRE (250. Saint-Laurent. 
Saint-LambertI — Dim., de 13 h a 17 h, es­
tampes de Janine Leroux-Guillaume A comp­
ter de m e r e , peintures et sculptures de 
Marie Aoir. 
GALERIE DU COLLEGE EDOUARD-MONTPETIT 
(945. Chemin de Chambly. Longueuil) — A 
compter de mere , oeuvres d'Ariane Dubois 
et Martial Lefebvrc. Du mer. au ven., de 12 h 
a 20 h; dim., de 12 h a 18 h. 
GALERIE DU GRAND-RUISSEAU (849. rue Prin­
cipale Saint-Sauveur-des-Montsl — Oeuvres 
de Ginette Chretien. Jusqu'au 14 nov 
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"... un film généreux, harmonieux, plaisant... 
émouvant et loufoque!" 

- Pierre Roberge. PRESSE CANADIENNE 

"... un film sur l'amitié et le pouvoir rajeunissant de 
l'amour et du rêve, Kalamazoo s'inscrit 

parfaitement dans la trajectoire unique et originale 
de Marc-André Forcier." 

- Richard Marlineau. VOIR 

MARIE TIFO 
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"Voilà enfin un film québécois qui possède le souffle des 
: grandes tragédies!" 

-> - LUC PERREAULT, LA PRESSE 
'Fournier nous entraîne au coeur d'une histoire fascinante-

Un film bel et bien réussi, qui a du souffle, 
du fond et de l'émotion!" 

- FRANCO NUOVO, JOURNAL DE MONTRÉAL 
"J'ai beaucoup, beaucoup aimé!" 

- RENÉ HOMIER-ROY, À PREMIÈRE VUE 
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EN P R I M E U R 

ALTER ECO 
(Dead Ringers) 

Film canadien (1988) de David Cronenberg. 
Scenario: Cronenberg et Norman Sander, 
d acres le roman -Twins- de Bari Wood et 
Jack Ceasland. Images: Peter Suschitzkv 
Montage Ronald Sanders. Musique: Howard 
Shore Avec Jemery Irons, Cenevieve Bujold, 
Heidi Von Palleske. Barbara Cordon, Shirley 
Douglas, Stephen Lack. 115 min. Version fran­
çaise Parisien 4, Versailles 2, Laval 2, Green­
field Park 1. ("id ansl 

• Les jumeaux Mantle, Beverley 
et Eliot, sont tous deux gynécolo­
gues. Ils ont un bureau en com­
mun, habitent le même apparte­
ment et partagent ensemble leur 
distractions. Eliot a l'habitude de 
faire profiler Beverley de ses con­
quêtes féminines. Mais voici que 
Beverley s'éprend sincèrement de 
Claire, une actrice vieilissante, 

émission de ligne ouverte et tra­
vaille dans un service d'urgence 
pour venir en aide aux désempa­
rés. Elle vit seule avec sa fille de 
douze ans. Un soir, elle reçoit â 
son émission un appel inquiétant 
d'un inconnu. Peu après, elle dé­
couvre dans son logement les si­
gnes troublants du passage de ce 
correspondant téléphonique, 
leanne a alors recours à son frère 
Franck qui occupe un poste im­
portant dans la police. Celui-ci 
confie la protection de sa soeur à 
un subordonné, l'inspecteur Li-
berman. Il semble que les appels 
menaçants soient liés au meurtre 
des parents de Jeanne et de Paul 
vingt-cinq ans auparavant. On 
vient justement de remettre en li­
berté un certain Fabcr qui avait 
été condamné pour ce crime. 

sur un voilier qu'affrète Pascal 
Globenski. amoureux d'Hélèna 
lui aussi. Il manque le bateau 
mais il trouve sur le rivage une si­
rène qu'il emmène à l'hôtel. Ses 
ennuis ne font que commencer et 

PRINCES DE LA CACHETTE 
(Young Cuns) 

Film américain. (1988) de Christopher Cain. 
Scénario: John Fusco. images: Dean Semler. 
Montage: Jack Hofstra. Musique: Anthony Ma-
rinelli et Brian Banks. Avec Emilio Estevez, 
Kiefer Sutherland, Lou Diamond Phillips, Char-
lie Sheen. Casey Siemaszko, Dermot Mulro-
ney. 98 min. Version française. Jean-Talon, 
Saint-Denis 2. (G). 

• Dans l'Ouest sauvage et sans 
loi, un marchand vient de se 
payer les services de six jeunes 
«gâchettes» pour défendre son 
ranch contre la bande du tout-
puissant Ring. Peu de temps après 
l'Anglais est abattu dans une em­
buscade et la loi semble impuis­
sante à punir les meurtriers. Les 
six jeunes déclarent alors la guer­
re à la clique de Ring. Durant cet­
te vengeance, ils sont l'objet de la 
grande chasse à l'homme de l'hisr 
toirc américaine et la presse en 
fait vite des légendes vivantes. 
Surtout que leur leader serait un 
certain Billy the Kid. 

Jeremy Irons et le réalisateur de Dead Ringers David Cronenberg 

THE GOOD MOTHER qui est venue consulter Eliot sur 
ses chances d'avoir un enfant. 
Cette aventure sentimentale en­
traine les jumeaux dans un pro­
fond déséquilibre phychologique. 
Un jour, Beverley et Eliot sont 
trouvés morts dans leur apparte­
ment en désordre, victimes appa­
remment d'un double suicide. 

LE BAISER 
(The Kiss) 

Film canadien H988) de Pen Densham. Scena­
rio: Stephen Volk et Tom Ropelewski. Images: 
Francois Protat. Montage: Stan Cole. Musi­
que: J. Peter Robinson. Avec Joanna Pacula, 
Meredith Salenger, Pamela Collyer, Mimi Ku-
zyk Nicholas Kilbertus. Jan Rubes. 98 min 
Version française. Paris, Laval 5 n a ansl. 

• Après la mort de sa mère dans 
un accident bizarre, l'adolescente 
Amy est surprise de voir sugir 
une tante Feiicc qu'elle ne con­
naissait pas. Felice est une cover-
girl réputée et fait sensation chez 
les amis d'Amy. Mais elle a aussi 
d'étranges habitudes et s'affaire 
en privé à de mystérieux rituels. 
Il appert qu'elle est dotée de pou­
voirs maléfiques qui se transmet­
tent dans la famille de génération 
en génération par l'intermédiaire 
d'un baiser passionné de tante à 
nièce. Amy est la prochaine élue 
mais elle est plutôt rebutée par ce 
curieux héritage. 

FREQUENCE MEURTRE 

Film français (1988) d Elizabeth Rappeneau 
Scenario Jacques Audiard et Rappeneau 
d après le roman - When the Dark Man Calls -
de Stuart Kaminsky Images: William Lubt-
chansky Montage: Martine Barraque Musi­
que: Philippe Gall. Avec Catherine Deneuve. 
Andre Dussolier. Martin Lamotte. Etienne 
Chicot. Inès Claye. Philippe Lehembre 98 
min. Berri 2 (Gl. 

• Phychiatrc, leanne Quester 
anime de nuit, à la radio, une 

Film américain (1988) de Leonard Nimoy. Sce­
nario: Michael Bortman. d'après le roman de 
Suc Miller. Images: Oavid Watkin. Montage: 
Peter Berger. Musique: Elmer Bernstein. Avec 
Diane Keaton. Liam Neeson, Jason Robards, 
James Naughton, Asia Vieira, Ralph' Bellamy. 
Teresa Wright. 104 min. York, Versailles 6. 
(G) 

• Mariée jeune, Anna Dunlap n'a 
pas trouvé de satisfaction senti­
mentale dans son union avec 
Brian. Elle est maintenant divor­
cée et vit seule avec sa fille Molly. 
Anna fait la rencontre du sculp­
teur Léo Cutter dont elle devient 
éperdument amoureuse et qui 
l'entraîne dans des jeux erotiques 
dont elle ne soupçonnait pas la 
puissance. Ayant eu vent de cette 
liaison passionnée, Brian entre­
prend une action en justice pour 
obtenir la garde de Molly, allé­
guant qu'Anna n'est plus en me­
sure de tenir son rôle de mère et 
allant jusqu'à suggérer que Leo 
s'est rendu coupable d'abus 
sexuels sur la personne de sa fille. 
Anna se trouve désemparée de­
vant cet étalage public de ses pro­
blèmes personnels. 

KALAMAZOO 

Film canadien (1988) de MarcAndre Forcier 
Scenario: Forcier et Jacques Marcotte. Ima­
ges: Alain Dostie. Montage: Francois Gill. Mu­
sique: Joel-Vincent Bienvenue. Avec Rémy Gi­
rard. Marie Tifo. Tony Nardi, Gaston Lepage. 
Jacques Marcotte. Daniel Briere. Jean Guilda 
81 min. Complexe Desjardins 4 (CI 

• Felfx Cotnoir est parvenu à la 
cinquantaine avancée sans avoir 
connu la famine. Mais voici qu'il 
s'éprend d'Hélèna Montana dont 
il a vu la photo sur la couverture 
d'un livre. Sur cette photo juste­
ment, Helena a une queue de sirè­
ne. Il veut rejoindre sa dulcinée 

Diane Keaton dans The Good 
Mother 

se poursuivront sur les flots du 
fleuve Saint-Laurent et dans les 
iles Saint-Pierre et Miquelon. 

LA LIGNE DE CHALEUR 

Film canadien (1987) de Hubert-Yves Rose. 
Scenario: Micheline Lanctot et Rose. Images: 
Michel Caron. Montage: Louise Surprenant et 
Jean-Pierre Cereghetti. Musique: Richard Gré­
goire. Avec Gabriel Arcand, Simon Gonzalez, 
Gerard Parkes, Gerard Poirier, Charlotte Bois-
joli. 90 min. Berri 3. (G). 

• Robert Fi l ion, la trentaine 
avancée, est réveillé par sa mère 
qui lui demande de se rendre en 
Floride pour s'occuper des diver­
ses formalités à remplir après la 
mort subite de son père dans un 
hôtel de Miami. Il décide d'em­
mener avec lui son jeune fils 
Maxime qu'il ne voit que de 
temps à autre depuis son divorce. 
Il met le cadavre sur un train a 
destination de Montréal et entre­
prend de faire le chemin du re­
tour dans la voiture laissée par le 
défunt. L'itinéraire rappelle à Ro­
bert des souvenirs d'enfance qu'il 
aurait voulu oublier. Il est obsédé 
par l'idée de la mort et se met à 
réver de son père. Ses propres re­
lations avec son fils ne s'amélio­
rent guère et il supporte mal la 
présence d'un étranger qui sem­
ble vouloir s'imposer à eux. 

Roddy Piper et Meg Foster dns 
They Live 

TRAIN POUR HOLLYWOOD 
(Pociag do Hollywood) 

Film polonais (1986) de Radoslaw Piwowarski. 
Scenario: Piwowarski. Images: Witold Ada-
mek. Montage Irena Chorynska. Musique: Jer-
zy Matula. Avec Katarzyna Figura, Piotr Siw-
kiewiez, Rafal Wegrzyniak, Grazyna Kruk, Jer-
zy Stuhr, 97 min. Oulmetoscope (G). 

• Depuis son enfance, Merlin 
voue un culte à Marilyn Monroe 
et rôve de faire carrière à Holly­
wood. Elle a même écrit au réali­
sateur Billy Wilder et attend avec 

Young Cuns 

FAMOUS PLAYERS 
patience une réponse à sa lettre. 
Pour le moment, elle court les 
petits emplois de figuration, tra­
vaille comme cantinière sur un 
train et fait de curieuses décou­
vertes dans les bouteilles de biè­
res qu'elle sert à ses clients. Elle a 
lié amitié avec Pjotr. un jeune 
homme qui veut devenir caméra­
man même s'il souffre de dalto­
nisme. Merlin trouve un poisson 
magique dans une bouteille ce 
qui lui permet de formuler trois 
voeux. 

THEY LIVE 

Film américain (19881 de John Carpenter. Sce­
nario: Frank Armitage, d'après une nouvelle 
de Ray Nelson. Images: Gary B. Kibbc. Monta­
ge: Gib Jaffe. Musique: Carpenter et Alan Ho-
warth. Avec Roddy Piper. Keith David. Meg 
Foster. Peter Jason, Raymond St. Jacques. 94 
min. Place Alexis Ninon 1, Square Oecarie 1. 
Carrefour Laval 2, Pointe-Claire 4. 

• John Dana a subi de durs coups 
dans la vie, ce qui a fait de lui un 
individualiste peu ouvert a l'in­
fluence d'autrui. Il vit d'emplois 
occasionnels à Justicevillc, petite 
localité de la Californie, mais son 
existence est assez précaire. |ohn 
croit découvrir dans le comporte­
ment de ses concitoyens un esprit 
de soumission et une ardeur au 

exigences 
^trùssiiéciales, 

Lîlîll 
5M0IMMMIEMI • W 9 1 3 1 

SOOSUtCj 
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E E \ / 1 E J 
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V I D E O À PARTIR DE $9?5 

travail un peu trop poussés. Il en 
vient à croire que cette conduite 
parfaite est le fruit de messages 
subliminaux transmis par la télé­
vision. Une observation nourrie 
d'attention aux détails le con­
vainc que des extra-terrestres 
sous l'apparence humaine se sont 
emparés des postes de commande 
et dominent la population en s'en 
servant comme source de bien-
être pour leur propre monde. 

U2: RATTLE AND HUM 

Film américain (1988) de Phil Joanou. images: 
Jordan Cronenweth et Robert Brinkmann. 
Montage: Joanou. Avec The Edge, Bono, Larry 
Mullen Jr. et Adam Clayton. 97 min. Imperial, 
Dorval 1. Laval 1 (G). 

• Le film rend compte de diver­
ses activités du groupe rock irlan­
dais U2 au cours d'une tournée 
aux États-Unis en I0K7. On voit 
les musiciens u l'oeuvre ou au re­
pos dans les rues du quartier de 
Harlem à New York, lors d'un 
concert en plein air à San Fran­
cisco, en visite à Gracelnnd. la 
maison somptueuse d'F.lvis Pres­
ley à Memphis au Tennessee. 
D'autres concerts se donnent en 
Arizona au Sun Devil Stadium de 
Tempe, au Colorado dans le 
McNichol's Arena de Denver ou 
au Texas à Fort Worth où une au­
tre vedette du rock, B.B. King, se 
joint à eux pour une chanson. 

t! 
"Claire Dénis est un metteur en scène. 
Un Vrai. Qui offre enfin à Isaach de Bankole 
un rôle à la hauteur de son àme. » 

Dan elle H e * T O I te Moice 

« Chocolat est un film de rêve et d'émotion. •> 
Jacques Sou".! • toiscooe 

4e chocolat a plusieurs vertus, dont celle, 
parait-il, d'être aphrodisiaque." 

fwicoi Mag&« 6 oc* 

«Voilà un vrai beau film 
tout en magie et en secret' 

a 
Prô publicité 

Mm on ottonlo 
do clottAmenl 

' Ratnck Gramviiie • VSD 

SELECTION 
OFFICIELLE 
CANNES 88 

. CHOCOLAT 
. v . 4 UN HLM DE CLAIRE DENIS 

— ' • f i / . . AVEC 

ISAACH DE BANKOLE GIUUA BOSCHI FRANÇOIS CLUZET 

DÈS LE 11 NOVEMBRE! 

PALME 
D'OR 

CANNES 
1988 

PELLE LE CONQUERANT: PRODIGIEUX! 
PIERRE LEROUX, JOURNAL DE MONTREAL 

UN FILM FRAIS, LUMINEUX, GÉNÉREUX, 
SOMPTUEUX 

JEAN LUC MACIA, LA CROIX 

UN TRAVAIL D'UNE 
MAÎTRISE IRRÉPROCHABLE 

MICHEL PÉREZ, LE NOUVEL OBSERVATEUR 

UN FILM QUI PASSIONNE 
ET QUI BOULEVERSE: 

quand c'est bon comme ça, 
qu'est ce que c'est bon! 

MARC ESPOSITO, STUDIO 

UN FILM D'UN ROMANESQUE SUPERBE, 
réalisé avec souffle et 

magnifiquement interprété 
MICHEL BRAUDEAU. LE MONDE 

U N F I L M D E B I L L E A U G U S T 

AVEC PELLE HVENEGAARD • MAX VON SYDOW 
ERIK PAASKE • KRISHNA TORNQVISTS 

PRODUIT PAR PER HOLST RÉALISÉ PAR BILLE AUGUST 
D'APRÈS LE ROMAN DE MARTIN ANDERSON NEXO 

PHOTOGRAPHIE |ORGEN PERSSON SON LARS LUND 

DÈS LE 11 NOVEMBRE! AU CINÉMA DAUPHIN 

\ I I J 
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• Die Hard (Pince du Canada, Ci­
neplex Centre-Ville 1 et Astre 4) 
— Drame policier dans lequel 
liruce Willis tient tête à des terro­
ristes armés jusqu'aux dents. Ar­
rive la police, qui complique les 
choses... Un excellent suspense, 
dans la meilleure tradition holly­
woodienne. 

• A Fish Called W a n d a (Fair-
view 1, Loew's 2, Du Parc 3 et 
Dorval '2) — Comédie britanni­
que dans laquelle trois escrocs se 
donnent des crocs-en-jambe après 
avoir dévalisé une banque. Dans 
le groupe, une femme nommée 
Wanda tire son épingle du jeu, sé­
duit un très sérieux avocat... Très 
drôle. 

• La Grenoui l le et la baleine (St-
Denis 3) — Une espiègle fillette 
est devenue l'amie d'un dauphin 
et d e b a l e i n e s à bosses . U n e 
comédie pour tou te la famille 
a d r o i t e m e n t f i lmée pa r Jean-

Claude Lord dans la série Contes 
pour tous de Rock Demers. 
• La Lectrice (Cinéma Égyptien 
2, Berri 1, Brassard 1 et Carrefour 
Laval 6) — Miou-Miou a une jolie 
voix et pas de job. Elle met une 
petite annonce dans le journal et 
s'offre à faire la lecture à domici­
le. Quel genre de lecture? Vous 
verrez... Un film fin, intelligent, 
tourné par Michel Deville. 

• Midnight Run (Cineplex Cen-
t r e - V i l l e 9) — S a v o u r e u s e 
comédie policière avec Robert 
DeNiro et Charles Gradin. DeNi-
ro doit ramener à Los Angeles 
Grodin qui s'est caché à New 
York après avoir volé un million 
à la pègre. Grodin a une peur ma-

. ladive de l'avion. Le voyage se 
fera par terre. Avec quels rebon-
dissments! • 
• Les Portes tournantes (Com­
plexe Desjardins 3, Brassard 3 et 
Carrefour Laval 4) — Un peintre 
découvre le passé de sa mère dont 

il fut sépare à sa naissance. À tra­
vers ce film attachant sur la mé­
moire, Francis Mankicwicz évo­
que la vie d'une piunistc du temps 
du cinéma muet. 
• 37° 2 le mat in (Ouimctoscope, 
samedi) — Une belle et tragique 
histoire d 'amour entre une fille 
qui vient d'avoir vingt ans et un 
homme dans lu trentaine. Une 
fille volcanique qui défend son 
umant comme une tigresse et pas­
se des heures et des nuits à taper 
son manuscrit qu'elle trouve gé­
nial. 

EN VERSION 
FRANÇAISE 
• Bagdad Café (Berri 4 . V.o.: Ci­
neplex Centre-Ville 8) — Un café 
en plein désert américain. Une 
touriste allemande y débarque. 
D'abord suspecte, elle deviendra 
la coqueluche des lieux. Un petit 
film nu charme irrésistible signé 
Percy Adlon. 

• La D e r n i è r e T e n t a t i o n d u 
Christ (Dauphin I. V.o.: Cineplex 
Centre-Ville 6) — Extrêmement 
controversé. Pourtant pas de quoi 

vouer le cinéaste Martin Scorsese 
à la Géhenne! Le Christ en tant 
qu 'homme, momentanément dé­
pourvu de ses attributs divins, qui 
veut éprouver toutes les tenta­
tions et les faiblesses propres ù 
l'espèce humaine. Y compris les 
aiguillons du désir charnel... 

• M o n t e n e g r o (Ouimetoscope, 
dimanche) — Mariée à un hom­
me d'affaires suédois (Erland Jo­
seph sun) qu i n e s ' occupe pas 
beaucoup d 'e l le , l 'Amér i ca ine 
Marilyn Jordan (Susan Anspach) 
tombe sur une bande d'immigrés 
yougoslaves; le moins qu'on puis­
se dire est qu'ils ne manquent pas 
de couleur. L'un d'eux deviendra 
son amant d'un soir. Après quoi 
Marilyn rentrera sagement chez 
elle. Repentante, croit-on. Mais 
allez-y voir! Une comédie amu­
sante et pas bête du tout, écrite et 
réalisée par Dusan Makavejev. 

• S a l a a m B o m b a y (Complexe 
Desjardins 2. V.o. avec s.t. angl.: 
Faubourg S t c -Ca the r inc 4) — 
L'histoire d'un petit Indien venu 
à Bombay pour gagner les 500 

CCH Pounder et Marianne Sagebrecht dans Bagdad Café 

roupies qu'il doit à sa mère. Dans 
les rues du red light, il fait très 
tôt l'apprentissage de la vie. Un 
beau film, avec une bande sonore 

GRAND PRIX DE RIO I t 
I 1rs f i l m ArfAt, ^rV\ *T 

Le film qu'il faut 
absolument voir... 

irrésistible, 
xxxx Richard  

Guay 

Un film drôle 
et fabuleux. 

BRAVO, 
BRAVO, 
BRAVO. 

Suzanne  
tévesque 

Une œuvre 
superbement 
. drôle... un 

enchantement. 
lue 

Perreault 

EAGDAD 
c'est l'amour 

de ma vie. 
Minou 

Petrowskî 

e) MARIANNE SAGEBRECHT 

DIDIER FARRÊ PRÉSENTE 

JACK PALANCE CCH POUNDER 

remarquable. A gagné à Cannes 
le printemps dernier la Caméra 
d'or attribuée au meilleur long 
métrage de fiction du festival. 

CINEMAS 

C i n e p l e x O d e o n 

BAGDAD CAFE 
out ol Rosenheim un film de PERCY ADLON 

naglVtRSION FRANÇAISE 
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VERSION 
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"Un très bel opéra....., 
Une poésie qui m'a séduite..." 

-Minou Petrowski , L E S B E L L E S HEURES. 

"Un grand film, d'un grand cinéaste..." 
un film bouleversant! 

-JACQUES SICLIER, L E MONDE 

L A B O H E M E 

«Un Gabriel Arcand toujours aussi fort... » 
— Léonce Gaudreault, LE SOLEIL 

«Çe qui est réussi dans la 'Ligne De Chaleur9 

c'est la sobriété de la construction, l'élégance 
de Vellipse, la pureté du raccourci.» 

— Francine Laurendeau, LE DEVOIR 

«Rigoureusement à contre-courant.» 
— André Roy, 24 IMAGES 

GABRIEL A R C A N D 

Quinzaine 
des Réalisateurs 

DE PUCCINI 
L I G N E 

u.% H L M D C LUIGI COMENCIM A / E C BARBARA HENDRICKS LUCA CANOMCI 
GINOQUILICO ANGELA MARIA BLASI FRANCESCO E L L E R O DARTEGNA 

DISTRIBUE PAR M A L O F I L M D I S T R I B U T I O N  
B * n d e s o n o r e o r i g i n a l e d i s p o n i b l e s u r é t i q u e t t e E r u t o 

DAUPHIN 
B E A U 8 1 E N • iBERVillE 72l-fcC*0 

V.O. AVEC 
SOUS-HIRES FRANÇAIS 

S H I R L E Y M a c L A I N E 
/ MEILLEURE ACTRICE - \ 
V FESTIVAL DU FILM DE VENISE. I9S8 / 

« • • • • M a d a m e Sousatzka... un film 
extraordinaire... Shirley MacLaine y 
a trouvé l'un de ses meilleurs rôles de l'année.» 

— Rofer Ebert. NEW YORK POST 

«SHIRLEY MACLAINE SERA SANS DOUTE EN NOMINATION POUR 
L'OSCAR DU MEILLEUR RÔLE 
FÉMININ, À LA SUITE DE 
CETTE PERFORMANCE 
GIGANTESQUE.» 
— P;*r.-c Leroux. JOURNAL DE MONTREAL 

i 
Il I O H N S C H L E S I N C t R MADAME' 

i S O U S A T Z K A 
A UMVURbAL HLLLAbt 

VERSION ORIGINALE ANGLAISE 

o. LE FAUBOURG POINTE-CLAIRE-
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CARREFOUR LAVAL 

' LES 3 ACTEURS 
LES PLUS PROMETTEURS D'HOLLYWOOD 

RÉUNIS POUR LA PREMIÈRE FOIS ! 

CHARLIE SHEEN: Vodotto do PLATOON ot WALL STREET 
LOU DIAMOND PHILLIPS: Vodotto de LA BAMBA 

Kl E FER SUTHERLAND: Vodotto d e LOST BOTS 

C H A L E U R 
UN FILM 

DE HUBERT-YVES ROSE 
AVEC 

GABRIEL ARCAND SIMON GONZALEZ GERARD PARKES 
JSS& MICHELINE LANCTÔT „ HUBERT-YVES ROSE, . „ . MICHEL CARON RICHARD GRÉGOIRE 

SiSS JOCELYN JOLY „ RAYMOND DUPUIS mm LOUISE JOBIN LOUISE SURPRENANT • JEAN-PIERRE CEREGHETTI 
.YVON BENOIT < M K PAUL DION ""S! DANNY CHALIFOUR " T MARC DAIGLE L'ACPAV 

ritODUlTAVEC U MITICIPATION FINANCIER Of TELEFILM CANADA. LA SOCIETE GENERALE DU CINEMA DU QUEIEC. SUKIKUN pUNEt CH0U:TVKI»c.),UDIO-0Ut>EC 
D I S T R I B U T I O N 
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F A M O U S P L A Y E R S 

UN UNIVERS DE GRANDE BEAUTÉ! 
DES IMAGES BOULEVERSANTES. 

Un film qui confirme le talent de Léa Pool. *mcKuowr 

"Très 
cer ta inement 
L E F I L M D E 
LÉA P O O L 
L E P L U S 
MAÎTRISÉ. 
* FRANCINEIAU8EN014U ItCevar 

AVOIRABSOLUMENT. 
Un film REMPLI D'ÉMOTIONS. 

Ne manquez pas ce film. 
» CHANttl MONOOW UuwuePM 

soœ 
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P E R D U 
12:30-2:40-4:50-7:00-9:10 
C O U C H E TARD t a n 11:10 

Un film de 

LÉA POOL 

«Il faut voir LA PEAU ET LES OS 
pour découvrir ce témoignagne passionnant.» 

— Luc Perreault, LA PRESSE 

«Un sujet troublant, un film à voir pour le 
sujet et pour la mise en scène de 
Johanne Prégent.» Richard Gay, BON DIMANCHE 

«Un film touchant, bouleversant. Il faut 
voir LA PEAU ET LES OS.» 

- Francine Grimaldi, CBF BONJOUR 

T L E S O S 

RÉVOLTE O U I , 
SE DES MILLIEHS 

D'ADOLESCENTES 
A TQHTURER 

ON COHPS OO'ELLES 
DETESTENT A LA 
RECHERCHE DE 
LA PERFECTION 

LA PEAU ET LES OS 
umuMoi 

JOHANNE PRÉGENT 
AVIt 

HÉLÈNE BELANGER 

PRODUIT MB 

MflH 

? NATI0NAI 
lltll l lM 

DU CANADA 

DISIRI8UIIQI 

3f ASKA FILM 

Aussi à l'affiche au cinéma PINE à Ste-Adèle 
(ESCAPE TO SKI», «À GAUCHE EN SORTANT DE L'ASCENSEUR» 

mmumii 

rfkar* 
Il est de retour! 
Et cette fois... 

s a v e s 
C h r i s t i n a s 

version o. anglaise 

r UNE PRESENTATION 

LES FILMS DU 
CRÉPUSCULE 

INTERNATIONAL 

-fg >.-6*ii>,BjK<vr;in:r*-5':ia-Ovn: T O t ' C H S T O N E 
P I C T C U L S 

À L'AFFICHE DÉS VENDREDI 
11 NOVEMBRE 

DANS NOS CINÉMAS FAMOUS PLAYERS. 

"...avec une gourmandise, une envie de mordre, 
une joie de vivre totalement nouvelles.» — LIBÉRATION 

«...trois jeunes réalisateurs héritiers de Godard 
. et de Jim Jarmusch.» - LE MONDE 

À L'AFFICHE DÈS VENDREDI 
11 NOVEMBRE 

DANS NOS CINÉMAS FAMOUS PLAYERS. 

LES FILMS DU CREPUSCULE INTERNATIONAL 
• P R É S E X T E 

LE GRAM) PRIX I)L FESTIVAL Dl FILM EUROPÉEN DE VICHY 

ACCLAMÉ Al ' FESTIVAL DES FILMS DIS MONDE 

«...un b e a u fi lm à voir e t 
à entendre .» 

- Francine Laurendeau, LE DEVOIR 

Dans dès musiques de 
•. MOZART, MAHLER, VERDI, BELLINI, .• 
OFFENBACH, SCHUMANN et SCHUBERT. 

Le PARISIEN © 
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1:10-3:10-5:10-7:20-9:25 
C O U C H E TARD U n 11:30 

«DEAD R I N G E R S es t le c h e f - d ' o e u v r e 
d e CRONENBERG.» 

Ï Ï 3 

— Peter Goddard, TORONTO STAR 

« * * * • U n f i lm br i l lant . Une o e u v r e in te l l igente e t 
passionnée. J e r e m y I rons y t r ouve un rôle à sa 
m e s u r e . Il dev ra i t r e m p o r t e r au m i n i m u m un prix.» 

— John Griffin, THE GAZETTE 

« * * * • Un d e s 10 mei l leurs f i lms d e l'année.» 
— Marc Horton, EDMONTON JOURNAL 

«Un d r a m e p s y c h o l o g i q u e d a n s une a m b i a n c e 
m a c a b r e . » — Brian D. Johnson, MACLEAN MAGAZINE 

U N N O U V E A U G E N R E DE T H R I L L E R DU 
MÊME RÉALISATEUR Q U E «THE FLY». 

DAVID CRONENBERG 

ALTER 
EGO 

m i 
• I H 

version française de: 
DEAD RINGERS 

J A M E S G. ROBINSON u n JOE ROTH present JEREMY IRONS • GENEVIEVE BUJOLD ' % ' R O N A I D SANDERS 
T E S C A R O l SPIER " ^ H O W A R D SHORE 3 , ' P E I E R SUSCHIÏ ÏKY r .DENISE CRONENBERG S ! J O H N BOARD - I T . CAROL B A U M 
w u S Y l V l f l TABET " i l D A V I O CRONENBERG au NORMAN SNIBER u s o n m w 'ÏINS'bïBARI WOOD « o JACK GEASIANO 

^ D A V I O C R O N E N B E R G w M A R C B O Y M A N ^ DAVID CRONENBERG m r ^ ? 
A n A S T R A L F I L M S R e l e a s e 
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o u r i i r T A R D 12:00-2:15-4:30-6:50-9:00 »«m dim 12:00-2:30-4:40 nim dim 12:20-2:30-4:41 C O U C H E T A R D 

11:5b 

Le PARISIEN © 
430 5 T L ' C A T H E R I N E a 6 6 6 3 6 5 6 J 

1:00-3:05-5:10-7:20-9:30 
C O U C H E T A R D i«m 11:35 f i " il 

. ? 4 r u e M O R I N ? ? 9 - 4 5 4 5 . 

Mm 7:15-9:45 
dim lun mar 8:15 

LES ATELIERS AUDIO-VISUELS DU QUEBEC ET NICOLE LAMOTHE PRESENTENT 

CAROLE LAURE LOTH AIRE. BLUTE AU 
LA NUIT AVEC • 

H O R T E N S E 
UN COUP'DE PASSION! LE FILM D'UNE AVENTURE! 

• m 
«Un beau film où la nature omniprésente est bien 
sentie, bien rendue, où le jeu des acteurs est captivant.» 

- Nathalie Petrowski, LE DEVOIR 

«Depuis longtemps Carole Laure n'était apparue aussi belle.» 
Franco Nuovo, JOURNAL DE MONTRÉAL 

«Un homme, 
une femme, 
une rencontre 
furtive... Les 
images nous 
restent en tête 
et nous 
troublent.» . 

LE JOURNAL DE 
QUÉBEC 

- ;k"''ls8p^!ï 

S «LA NUIT AVEC 
HORTENSE laisse 

pè l'impression d'une, 
oeuvre empreinte 

I
«M de poésie... Lothaire 

Bluteau joue avec 
. retenue et 

conviction... Carole 
Laure rend son 

personnage avec 
maîtrise.! 

- Le Soleil, QUÉBEC 

UN FILM DE 

; JEAN CHABOT 
AVEC PAUL HÉBERT GERMAIN HOUDE ET LÀ PARTICIPATION DE MARCEL SABOURIN 

SCÉNARIO JEAN CHABOT IMAGE DANIEL JOBIN . MONTAGE JACQUES GAGNÉ 
MONTAGE SONORE CLAUDE BEAUGRAND MUSIQUE RICHARD DESJARDINS 

DIRECTION ARTISTIQUE NORMAND SARRAZIN PRODUIT PAR NICOLE LAMOTHE 
PRODUCTRICE DÉLÉGUÉE DORIS GIRARD 

UNE PRODUCTION LES ATELIERS AUDIOVISUELS DU QUÉBEC DISTRIBUTION ASTRAL FILMS <S 

C O U C H E T A R D » « m 11:20 7:00-9:25 7:10-9:30 
C O U C H E T A R D M m 11:40 

Le PARISIEN © 
4 8 0 5 T E C A T H E R I N E O fit* 3 8 . ' * 

5 : 5 0 - 7 : 3 5 - 9 : 2 5 
C O U C H E T A R D M m 1 1 : 2 0 
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JOHN LITHGOW R A L P H M A C C H I O 

LE PLUS GRAND FILM EROTIQUE 
DE TOUS LES TEMPS!. . 

Un héros de 

la guerre. Une victime de la paix 

avor u n C P H / « n n / r 

son fils. 

DISTANT 
THUNDER 
Les derniers souvenirs de la guerre. 

P A R A M O U N T P I C T U R E S PRESENTS 
A ROBERT SCHAFfiSE A R I C K R O S E N T H A L raw • ' ; 

D I S T A N T T H U N D E R " ^ M A U R I C E J A R R E 
^ R O B E R T STITZELANODEEDEEWEHLE^^ P L WROBERTSTITZEL 
^ R O B E R T . S C H A F F É L ^ R I C K R O S E N T H A L • . v g t e , 

m l ^ ^ ' A P A R A M O U N T P I C T U R E f ? ^ 

«Le plaisir est à la mesure de 
la crainte éprouvée et 
Joanna Pacula est dangereusement 

— Kevin Thomas, L.A. TIMES 

TANTE FELICE A UNE SALE 
FAÇON DE MONTRER SON 
AFFECTION... 

Version originale 
anglaise À L ' A F F I C H E D È S V E N D R E D I L E 11 N O V E M B R E DANS N O S C INÉMAS F A M O U S P L A Y E R S 

V C I O l Version originale 
anglaise 

A L'AFFICHE DES VENDREDI LE 
11 NOVEMBRE DANS NOS CINÉMAS 

FAMOUS PLAYERS. 

version française de: T H E K I S S 

TRI-STAR PICTURES* ASTRAL FILM ENTERPRISES mm 
A TRILOGY FILM PRODUCTION " ^ R I C H A R D B. LEWIS A PEN DENSHAM FILM 

JOANNA PACULA MEREDITH SALENGER MIMIKUZYK NICHOLAS KILBERTUS 
JAN R U B E S - ^ T 3 5 R 0 Y FORGESMITH RICHARD B. LEWIS ^ S T E P H E N VOLK 

^ S T E P H E N VOLKwTOM ROPELEWSKI ™ S P E N DENSHAM»: JOHN WATSON 
' " « T O N DENSHAM 

C I N É M A de PARIS © 
896 STE CATHERINE O 066 3630 J 

12:30-2 :45-5 :00-7 :20-9 :35 

1ST-HYACINTHE! 

An ASTRAL FILMS Release 

V.O. ANGLAISE AUX 
PALACE, DORVAL 
el GREENFIELD. 

L?3-I0 ST-JOSEPH 773 9-10?. 

T o u t les so i r s 7 :25-9 :40 T o u s les soi rs 7 :15-9-15 
som dim 12:45-3:00-5: 10-7:25-9:40 dim 1:15-3:15-7-15-9-15 
C O U C H E T A R D sum 11:40 


